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A MESSIEVRS LES M AIRE 

ET IVRATS DE LÀ VILÏ.Ê 

de Bourdeaus. 
BSSIEV%S 
Üiniure du temps* md 
fourny de nouueaufijefô, 
à mon trefgrad defpUtftr y 
de vous tefmotgnerle défit 
que tayeu toute mu vie Remployer tout ce 
qui efi de moy^pour le b ien (fj lu cofitüatib 
du publie£n Voicy quelq; effeéîs y qu<t tu- 
Jle occafion le Vous prefonte, puis que Vous 
efles les per es & ctiferûuteurs de URepubU 
que. fejfay bicn^queplufieurs deuat moy y 
meus de me fine affetâtéi enpamÙe affliSîio 
ont prefanté m public quafipureils hme- 
des. le dis quctfifinfce que noflre Médeci¬ 
ne ^omme c^autres ars (gjfcierîcesjlJe de- 
fcouure toufiours quelques rerrtedes , que 
nozjperes ont ignoré: on en pourrit trorner 
ajfes bon nombre en ce prefimt traicîé, def • 




qu(h,le temps, Péfiudejtexperiance i {ay'k 
par lagrâce de r Dmfaiï U JMedmt 
en eefigfyifle près de quarate ans) La cher 
fat ion au ec les plusdoBesen nojirè y da¬ 
tion, mepeuuet auoir. acquis la coguoijfan . 
ce. Le premier tour efi difciple du fumant • 
le tçÿr dernier, en feigne Le, précédant : ^ 
lan'uiBMfiigne à L<t mi Et la fiicnce. U 
demie^aage eB comparé à bn dmBà<yn 
Nain, qui eft parqué fur leffauled’vn 
'(deafti ; d'autant qufi yoid ce quècefiuicf 
yoid, & encore s plus ouïr#, feprie celuy^ 
quittent tmtesphofisMfa,mam,ôu que ces ' 
remedesfient du tmfMutiies, en défi o ur - 
%at ce fléau de dejfus nozjefiesi ou quilles 
benïe, ficefifon fiaifir nous v filer de ces 
yerges. Vrene^donques en gré ce que de 
bon coeur <vous offre celuy qui defire eftn 
foute Ça vie y 
MBSSlEVRSy 

Vofire très humble feruitêur, 

G. Briet. 
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C AV SES P fi LA P ESTE S Wh r 

i Bourdeaits cefi an 15^^ 

la prefer nation (§jr cwWjjj | 
tidn d’iceïïe . £r: 


■ E toutes les maladies, 

toire à vn chafcun, que 
la Peftç eft la plus vio- 
lâte,fbûdàine,& efpou- 
ûantablc; & qui mené qüat & foy les plus 
cruels & dangereux accidans. "Çl'eft vn feii 
bruflant,vn‘Dragon dèitorànt,belle lâuiia- 
ge tuant fan$ refi fiance, ïféche'mortelle, 
fléau de Dieu, ire de Dieu, refpée du Sei¬ 
gneur, mort de l'air: ainli l'ot appellée noz 
anciês Do&éurs.ElIe rauage Touuantesfbis 
tellemét les villes,rcgions3prouinces,qu'eh 
les les rêd defertes, {oit pour Peffroy qu'vn 
chalcun en préd fe retirât àü lieu, qu'il pé- 
feeflreleplûs aflèuré , ou oftant la vie'àîa 
pluflpart des hommes. Tellement que le 
mot de Pelleenlangue Hebi'aiquë,flgHrfic 
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dclcrt ou lieux defcrs 3 dcfignat l'effroyablfc 
mat&caùjeipar reffct.Ër ne faut doubter, 
que ce ne Toit vn dertàin tefrti61nage 3 ,qtiç 
Dieu eft courroucé contre nous. 

N’y ayant vnâl en là cïre, 

£>ue le Seigneur riayt excité. 

Troiscsui- P 0ur exercer la jufticc fur le riiefchat ob- 
ïeitî U rappeller par Tes verges les liens à 

refipifcence. L'origine de ce mal vient de 
piuine. trois caufes: la première eft appellée Dini- 
ne,quadDicu de fa-pure volôtë & côman- 
demët exprès,irrité côtreThome 3 sâs difpo 
fition des caufes fécondés, & n aparoiftant 
rienny aux m$uencçs celëftes 3 ez conjon¬ 
ctions malignes-des aftre$ 3 ny deffe&uofité 
ez principaux luminaires, moins enl'ira- 
puritéde l’air, corruptionez viures, eaux, 
lieuxjors mefme que l’iiÔme s, enorgueillit 
de l’afHuance de biens 3 .dtfpoution de tou¬ 
tes chofès externes félon fon fbuhait 3 peu- 
fànt eftre au comble defes profperitez 3 c’eÜ 
lors que Dieu nous furpre nd en noftre or¬ 
gueil &. le rabat. Tellemt la Pefte enuoyé,<t 
a Dauid pour auoir mis fbn efuerance au 
bras humain, & faiét conter fan armée: 
Dieu le villta de Pefte trois jours durant;^ 
mourut feptance mil homes.Telle aulïi fut 


celle que delcrit Homere au premier de 
Ion Iliade,faignant qu'Apolloayt enuoyé 
la Perte en l'armée des Grecs , d'autant 
qu’Agamemnô tenoit iniuftemét Chrilèis 
fille de Chrifes Ion Sacrificateur. A la Pa¬ 
tte venant de cette occarton ne feruent rien 
nyles précautions, ny antidotes, ny les 
.remèdes refera ez en noz mailons, ou bou¬ 
tiques d'Apoacaires, ny mefmes les trois 
aduerbes tant vfitez , Tofl^ Loing > Tard» 

Nous pouuons euiter & nous garentir des 
mains des hommes,non de celles de Dieu, ufecode 
Gefte forte de dæmons ne le chatte, que NatureIe 
par jeufnes, oraifons, lefac, lacéndre,& a- 
mandement de vie. 

La fécondé maniéré, que la Perte arriue 
aux hommes, eft dite naturele,quand nous 
aperceuons les caufes fécondés tellement 
difposées, que de loing elles nous menattet 
de l'orage prochain. Comme quand nous 
voyons les iàifons de l’an ne tenir aucü or¬ 
dre , pour leur faifon : La prime qui doit 
eftre temperée enfes qualitez, eftre iné¬ 
galé,ayât grâds froids,ou chaleur & ficefo^ 
excertiue, ou htimiditez extraordinaires? 

L efté ou abondât en pluyes auec chaleurs* 
pu ardant outre mefure. ertant toute ex- 
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tremité ennemie de natured*Automne qui 
doit en Ton inégalité tenir moderatiô, eitre 
luiuy de qualitez extremes &: diuertes en 
melme jour: L’hyuer auffi tout fondant en 
pluyes,auéc tepedité,vens Méridionaux & 
du Couchant , ceft ligne, que nous vêt¬ 
ions des maladies de mauuaifè' morigera- 
•tion, de màuuais iugement de difficile 
curation , nous aduertiffant Hippocrates 
d’auifer,h nous aperceurons quelque chofe 
de diuin ez maladies* Ce qui eft interprété 
par Galien du vice, qui dépend de l’air, \ 
caiife du defordre arriué cl faifons.Ez eau- ; 
fes natureles nous pouuoris adioulier,félon 
lopiniô des Aftrologues,les finiftres afpeâs 
des Altres 5 c6mmëla maligne conjonction 
de limiter & Mars, auec Saturne;ez fignes 
humains .Eclyples frequen$$Gomètes che- 
iieîues, & autres fignes au CiêlrSc en lale^ 
gi'on aérée. On àdjoufte aûx'Câufes natiù 
relies de la Péftëjle mauUà'is viùre j s’eftant 
de ncceffité féru^ de bleds pourris ;& gà J 
liés i la difette , les éaüx ftagoançés', les va¬ 
peurs des corps mots, & autrë$;cHafes in- 
le&antes par maiiuaife vapeur l’air, lequel 
éôüs infpirphs nééélfàirenaent. r/Jfl 

• ■ :: La trofèéfibe caufô '& : oceafion de h 
Pefte 
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Perte nous arriuepar eQntagion,quand les .. 
caufesfufdiéles ccôâts d q.tic]que intp^W^e ë ie “‘« 
marchaiidife tirée de lieu infcél ic ; débité 
parmy n.ousi quelque p;çrlbnne infe$téedii ; 
mal côuerfe parmy nous, quelque habille¬ 
ment, coyte, ou autçé.raeuble infe<%réjer- 
ué de long temps fe meti en ,vfage ; pajmy 
nous. Ce mal eft trajûfpdrté' d’ailbeu^^ 
non nay auec nous, comme de ce nous en 
auons vcu plufieurs exemples : &£ lijbns ; çz 
bons liures plufieurs tefmoinages de ce 
marheur. Comme yne brebis gâlcnfe îoa 
fe&e tout yn troupeaiuainfi vne.perf©tine 
peftiferéepeut infe$er tou te-v«e ville.. 
cncores que la.chofç femble au commen¬ 
cement legere de. lôyiffputcs fois 
On voitfiuuant qu’vne grande maifon? 
S'embraféxad’vn petit moucheron* ;. ; 

Et n’eft fans raifon qu vne. Perte particu¬ 
lière fe réde generale par ia diuerfe frpqué- 
tatiô&cômunicatio des vos auçc les jutFes. ..,, 

Fay voulu faire cç difeours , aux fins 
quvnchaicun de hpn jugement coilfide- 
re en foy-mefine^ laquelle des trois cailles 
nous deudns ra.porter-la contagion ^qitj 
nouseft arriuéecefte année 15 99. fur la^ÜH 
de i*£ft£fcau conunaneemenc de l'Auto- 
B 
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ne: laquelle de petit commaneemenf en 
appârance s'eft tellement agrandie, que ja 
eliè-àfaiét breche en tous les quartiers & 
milietfde la ville : & fans le deflogement, 
qtië l^plufpart des familles a fàièt, tantà 
càufë des vacations de la Court, retraite 
des èfttangers, que pour la menieilleufe 
efpouuànte quvh chaiCun en a priais , eft 
à prëfttniér qu ellè fëroit beaucoup plus 
empiréë. Rédât grâces à Dieu,que julqucs 
à prëfânt la peur a fâisy pki fieu rs,lem ai n'a 
touché que péu de gëns. 

Et dautanc que vous a ttaüdez*'qu’ayant 
faidt celle propôftt'iôrf, ie dicmonuduis,à 
laquelle des trois caufes nous deqês référer 
celle, de' laquelle nous fommes à prefant 
f« co'n traua ^ e2 ' d nie Séble qlie toutes eês^trois 
«ntTncc occafions confpirent & s’alfernblcnt en la 
ftepefte ' produétiô de celle furieufe maladie. Auf 
Ions, je vous prie,en quel heur nous cftioi 
la diuinc. conftituez , quât apres mille &:miHc tor- 
mens, quluions fouffert parles guettes ci- 
tûles,qui nous auoient tomme vtfsdelïnâr 
brez 1 efpace de trente cinq, à quarante 
ans, Dieu s eft lefuy derioftre Tref-Chre* 
ftien & tref-valeureux Roy, comme par 
tniraclçs; à furmontet vûe ndliaftè de dife 
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culte* ,de dangers de mortspour reftatJir 
tùr. nous vne paix * telle que nozayeuls&r 
hafâyeutan'cn ont jamais refenty ‘vneiem- 
id»bi&En forte que tous eflats viuoient en 
paix.&xepos i les belles,mefmes en refen- 
toiétjdcr foulagement ; pour la prohibition 
dcil vlage des arlmesa feu. Il fembloit/q.ue 
AcS icietix nous monftroient vhe feSreanté 
non! Laterrén’efkutpJjus ni- 

grateantous; pjroduirédes frui<fts 4 aboridan* 

-ec de bleds,lafgcfle devins, tonte autre c& 
ipcc&àt irui<âSià fuffi/àn ce.Ayans rout'tela 
qu’aurms; nous iaiâbàuons nous rec.ogneu 
leshiEosrifahSs^iqutauons refeu de la béni¬ 
gnité • de noftreJàku ? Au. contraire ' nous 
•nous !jfoinmtes tendis .au mal,& laiffez aller 
àtoutelorte de yoiupcéfc>& d evices^. nous 
rendans: ; .par cemoyendngrats.dêiés briens. 
iGçn’eiftïdoaqôes fans grande occafk>n,fi 
Ehaià^qulit ivgopr c eefte/ingr^itude par 
-ce-fiëau venant dipaétnain. ,• îoÿ&iibn 

$i nous regardôjî? ^a^eeonde façon,que lanamrei. 
laPcftemous furprèni ,^pi. eftciite na tu- 
irei^mipr^eedantedes eaufesm&irele^il 
femblcque Dien nous »aye voulu menacer 
pourmeu sapellerlrepantance ,auant que 
«orçi&aper* npus.aylt enuoy.évttë améfi* 

B 2 



enlaquelle les linfbnsnauoyétgardéleur 
fâiforr,. comme rHyuet pafséfut fort plu- 
irieuxaucc vcns’ Méridionaux 5 dont font 
cnfùmis;jphifteuEsinondations , dégâts par 
4 esmnû desbordemes deciuieres^cfoupif 
fêment deaux aux marè(ts ? & lieux cauer- 
neux ; par conséquent les cotpsfe font 
remplis d’humiditezexeremétenfoiSeloti 
-le tdmomagc d'Mi|>pàcrates 3 qüeleft l'air, 
telsidninoz efpm, telles noz, hu meurs^tel- 
4 es Jiozqvames lolides., A>eeftè cauFe mato- 
.TiellB r eftfnruenue vneiPrime exceffiue en 
fechereif&.'vn. Efté violant en chaleur, .& 
•brudajkhozhurneaf^lequel comme céau- 
Fe dïiciât e joindeà la miàoeïiele aproduiâ 
des. maladies , qui faifcient denronftration 
MaWies - de gradesputrêfa^^àiix borps'Humains, 
<i« ôiprc C ôme fiebures deitotifes- façons, auecmaK- 
fié. * garce acompagnce de- tatnes ou rouges, 

014 buides,Qit noires,; fçjmde degréde pu- 
trefa$j:on : mefmesnà^qqelquesvnsfeter'- 
mn^oienè pk;at^€8^^rc>â'd«s^®au* 
eunstcuit.apârudescôàrbôhÆles.'-nôn'pbuf- 
itaftt- peftilens , d’asitatit; qu'ils ;n%Ô0iènt 
contagieux.Nou^aiïonsîaitiTi veu phifieufs 
'Diatrhées, ddfenreriêSjPlurefies, toutesde 
manuaife morigerauôB.‘ Que nous^pou* 


uoicnt prédire ces choUès* linon que la Pe¬ 
lle eftoit prochaine $ & quafideiia en naz 
e lierait les,eftaht la putrcfa&rion venue* au 
plus haurdegré de {à malignité^ ' 

Quanti latroifiefme calife ■ & oecaiîon r/ou*!™ 
de la Pefte^iquon appelle Cdfltagieufe,ou rportéc ' 
pluftoft transportée ( car énutoute efpeee fl 
y a contagion^ qui eft la principale caufe &: 
formele delà Pefte,ii vous ÿ adjouftezper- 
nicieur^ilséblequeceHt^dontnousiom- 
mes à preiant vifitcz,en defpéd:^yant pre¬ 
mièrement: aparu chez Pierre "de Ricauic 
maiflre Ghimrgiqh den?çurâcà porte Me- 
doqu e,oii!\Hemrvnr-efb:âgie% dit. on, venantt 
d’Elpagrceypoûr fé faire tcài&end Vn/bufeo » 
en l’aigne,que le .fcruiteoïdé<boutique fp£- 
foit cftré venerieajiile faiébveorr à sa Muj- 
ftre,lequel ndïogiToiifant Sæqmaly .apporte 
ce qu’il peut.Cependât le «malade monruQ 
le feruiteun oujffi * vn$lsd!vn ©ôièilâiéèeti 
laCourt logé éhaeefte inaisfi pqupeftrem- 
flruit aux lettres par le fiü dudàél Ciiiru r- 
gien mourut .t)es feruantesrPvne malade 
ou infeétefè retirât' au Gliafteau Trôpctè 
auee vn fien : 'parét''fol'dat dudiék Ghafteaü, 
y apporta ldmak& 'y mourUfcntqduiiettrs. 


*4 

Vue autre femânte. ie retira xlicr ta Gau: 

• marchantanr.ppnt fain£t Iea>n, ou timtefj 
■tamille eit quaif-morta On id^él ^uefcj 
meubles deita; qiaifcn. dbtiiiâ-CJbuirurgièij 
't iuront- d&tttù&.vcdez, iBcpairf caafeqyent 
; ^yendusQUtrarifp^cezs'ïn^iuefefes mai, 
ifens, dont ie mal-sx/t êMtüq&jûoàtorfÀ 
it^ipat-côimbycimî tmitjed^yilifcv ç’a-tflç 
vjîf pejdtc rnefehe, qu^eftirârîhée iùr.dp 
-oftoupes taieobilposéesd keçcUota le.ifm 
-Peur côcltiJûiaril'iembie^»e:* les trqis «mat 
'jùtercs^otit bvnc'eft.iuffilkiLte.pour embta 
^è^tQttt yriîpâïs vy- confpijBenùi&j ontjmé 
•jaoftre ruyne» beâ anciens me obferpé* daift 
piïn, î.y. *Mâné 3 queia,üê£tiïencej le pfas j^tgaqtÂcb 
« ha P- i°‘ tïpnce au frnit mi jdauqbanit.Cèllî 

qui vient vmdc cornraan^^ 

51er n’excedenpak trois mpi&ûieupnrrai^f' 
léi&clemencerirdinie diQ^oÜi-ne è>h ire de 
4 eflus nous; rOe^que/ j’dïpcrc qu’il jeta, 
pourueu quç tous ordrcsc&t $ôab :s’huii»l* 
lient deuant ta foce. .■ j •• J 
tf.iyvcu fouüœittiHpitcr t#0s maius y ■ 

SS émir fîsdmüïMtaMçanlÀvxL éfapta&iy uo 
'prieraiz 

Difoitie Poete Ouile,ores qui! fut Paye. 
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IxTheologié donqiues, qui'a'I’adminiflrarrM°v ** ■» 
don des iacrez rtiyfteres , .exhortera le pBUvîicfàiT* 
pie à réparant e, jeunes âep n cnrs, quilfflüt £^ . i prc _ 
que le peuple,tât dedâs que: dehors latfilld 
acompliflè d'vn cœur vraycraont eoncrii 
& huimlié.Le màgiftratpàr fa prudâceauh: 
fera que routes ehofes fuient aportechéia 
la ville necefïaires paurla>vie., de penrque 
la difettcfimienant n empire., le: inal § quÜ 
les viures foyeïitpurs deanetslant axL!pààa$ , : 
vin,eaux, que a utres v jurcsjqhe toutvs im* 
mundicitez loidnt oiléesioing delà ville? 
que lespauurcs ne raandituepar viJleiqu il 
y ayt perioimeseiiablisTca: tous quartiers* 
pour en faire recerche T & leur efUrgir du 
pain & autres viures, cojfonie j’ay veu faire 
cz autres contagions. ; GVflrvh moyen de 
toujours pdpetuer le mal/i la charmé ire 
s’eftéd fur ceux,qui enont bd'oing.Ayanî 
mis ordre hcçs chofesÿqûe l’air fôit puirifiq 
par feux.publiques , &priuez: en chafque 
maifôn: aufqwels ierôtladjoiiijbecz choTaraH 
romatiqucsjcomme il fera amplement ^peè 
dhéautranhé de la prderuat ion^ceqfâeie 
ne iuis d’auis qu’on face que. ics immurrdè* 
citez de la ville ne foy ét repurgé es.Etpouç 
le regard des malades, qu’il m leur maqufc 


rien, tant pour leur habitation, couche,' 
viures , remedes, que perfonnes qui leur 
reuoîf du adminiftrent ce q 11 * ^ eur faa befoing. Que 
Médecin, les Médecins feruent de conlëil, tant pour 
la preferuation des lains,que pour la guéri- 
. . fondes malades. Que les Apoticaires foyét 
Apot i“ir c fidelesenladirpe n ra t io & compofitiô des 
remedes tant preferuatifs que curatifs, ne- 
flans fî temeirairés que de les compofer eux 
ebirurgien Siennes. Les Chirurgies dediez au traite¬ 
ment des peftiferez, feront curieux daqui- 
ter leur confcience enuers les pauures ma¬ 
lades. C’eftvnecho{è,qui fera fort agréable 
à Dieujs’ils les traitent n on par forme d’a- 
quitfeulement, ny mais d’aucune auari- 
ce, ains d’vn zele de feruir àDieu,& fecou- 
rir leur prochain . /Il trouueront jcy les re¬ 
mèdes ç que jfây^troüué les plqsr propres; 
qu’il adjoufteront àceux qu’ils ont acquis 
paria le turc des bons liures,& leur propre 
experiance.Et par pi moyen chafcun apor* 
tant l’eau conuenahlc àlexcrntion de ce 
feu, croyons qucE)ieu exaucera noz prie* 
ie%Ôf jetera ks verges au feu, bénira lœu- 
ure du magiftrat^& remedes qui :ferôt ; em¬ 
ployez , le tout à fa gloire foulagement 
du panure peupleaffligé. 

Deferiptiûfi 
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DESCRIPTIOT^DE LA PESTE. 


C E mot de Pelle fe prend en pluheurs 

maniérés, ou pour rindifpofition ou prend « 
mfeétion, qui eft en 1 air de toute la fubftâ- i * mawwM 
ce contraire à la vie de l'homme ; on pour 
Jamaladie, qui eft produite d'icelle: ou 
pour la tumeur peftilente , qui efl vn lym- 
ptome ou accidant de la maladie, nô pour- r*^** 5 * 
tant necelfaire, d'autant qu'il y a pluiieurs 
pelles, fans qu'aucune tumeur aparoifle* 

La première eft plus-toll caulè anteccdate 
ou externe, que maladie, laquelle ne pro- ^ 

duit Ion effed, que lors qu'elle tcouue le 
fubjeét dilposé à receuoir fon imprelhony * 
arriuat Ibuuant que d'vn mefme air lepre* 
mier n'en fera aucunement offensé, le lè* 
gond s’en trouuera altéré, efmeu, changé,, 

& bien toll remis; le troilielme en fera far- 
prins & infeâc. Ce feroit vn dilcours de 
longue halaine dè recercher, quelle eft ce* 
lie alteration pernicieufe furuenueàl'air, 
li elle conlifte ert iâ propre fnbllance,ou etl 
lès qualitcz, ouquelque matière ellrange 
menée parmy.Ce que je laifferay à vn plus 
grand loifir, enfemble l'explication & di- 
ftin&iÔ des caufes fuperieures ou inférieur 
res & lignez, qui precedentla maîadie,n'e<-> 


fiant mort intention autre pour le prefant 

•* '.que bailler le moyen, de conferuer ce qui 

< ! .. eil entier par précaution, &:. mettre en lu- 
^ miete les temedes, dcfquels il le faut ferait’ 
ESa «» qu pour la curation. La fecôde maniéré,qu’on 
nouï ’ prend le mot de Pelle, elll’imprelfionou 
¥î «r. affedion totalemct contre nature faiéle au 
“‘ •♦ ^coeurparlinl'piratiô dec’efl air malin, per* 
nicieux jufques à tel degré, qu’il ne fe eon* 
tâte pas depcrdrerindiuidn.-lequel il a fay- 
fi,mais rampe & infeéte tout ce qu’il a toit 
^^.^.jehe^lecônuçrtillànt en me!me lubliancc, 
'• ■ liiy communiquant le' rnclme caraélero, 
qu’il naoit auparavant ,.*telHnt commevn ’ 
feu, quLembcafe toute choie, qu’il peut 
. on touche%ifâtrde loing parlelprit, qu’iüuy 
fecommuu pommunique, foit par atouchemcnt coq 
?o“ng! ou porel, dmpar la femance qu’il aura frayé en 
ehemëc ou elque chofe poreufe.-laquelle eftât apro< 

parfemâce. chée de nous & eflant mile depuiffanceen 
effet,: eomme dilént les Philolophes, fera 
telle împrelîioii, qu’auoit fa première ori* 
gine.Efpour en bailler vne;deffinition plus 
Définition fncçinte,c’efl vne maladie trelâigiie, efpar* 
de pelle, p e p ar i C p ell pl ej pcrnicieufç,& contagieu* 
le. Les anciens l’ont dëfignéepar ces trois 
Epicdmiaie rnots Bpidmialc^trmcieuJ'e^ cotagieufe. Ces 


mots contcnans tout ce qui peut ëftre de 
fefîlnce & effed de celle maladie. Epidë- ' 
t mialec’cflà dire vagante lëule par lé peu¬ 
ple,^autant que la taufe en eftant gënera- 
îe,qui eftlair, elle baille vneimprelfion,& 

1 produit vn feuleffeâ:, à la differance des 
f maladies efparfes & diuerfes, qui prbcedét 
î delà forme de viure qu'vn chafcim tient. 
f Gorrçme en temps non pdlilent régnent 
t toutes fortes de maladies, comme -fleures 
f dè toutes fortes, Plureiîes, R h eu mes, Dil- 
| fenteries,Gouttes,&i autres. En temps pe- 
» I ihlent celle cy feule a la vogue & domine, 
f Ibeçomparant noz anciens Dodeurs à vn 
l haut& fouuerain Seigneur: lequel èftaiit foi péa* 
f arnuéen vne de fes terres tous autre-s offi- rc * l,c ‘ 
i ciers inferieurs n y commandent poind en 1 . j 
la prèfance,ains ltîy cedentrou au Soleil, le- 
' quel pat fa clarté efface toute autre lumie- 
redes Affres. Voyla pourquoy qUant lés 
Mcdecinsvoyent diuerfité de maladies,il s 
jugent la caufè n’eflre generale,ny en f air. 

| Et quant la contagion veut prendre fin, on 
. verra de diuerfes maladies s'efl andre par le maladie 
peuple. Ic puis dire que la maladie conta- 
gieufe eftât defcôituerte fur la fin de 1 -Eflé 
trai&aHt des malades^ qui dloieM vexes 
C 2 


de Heures ordinaires , vn & deux mois au- 
parauant, il leur aparut des taches liuides 
&noiresparlecuir,çomme l’air ambiant 
aüoitplus depuilfanee fur eux, à caufedc* 
leur foiblelfe : tellement que nous difons, 
que quafi toutes maladies en ce temps de* 
generent en cefte-cys & prennent leur for- 
me.c’eft donques à bon droidt,qu’on la dit 
maladie Epidemiale ou furuenât à vn peu* 
ple.Et adjoufte on à la defînitio pernicieu* 
fè, pource qu’elle tue la pluf part de ceux, 
qui en (ont furprins, & contagicufe; pour 
les railons,qui ont efté di&escy deflus.Et 
«•«gicvfc p em bl c que ce foit la principale marque/ 
qui la diltingue des autres maladies : telle¬ 
ment qu’on l’appelle Amplement laconta- 
S«*![ leBu gion:&à Paris on l’appelle la maladie: co¬ 
rne ayat preminancc & failant arrefter tou¬ 
tes les autres. On artribue aufsi ce mot de 
Pefte au Bubon ou tumeur peftilentiele, 
qui furuient à ladite maladie, comme le 
y plus manifefte & affeuré accidant, qui l’a- 
compagne. Lequel a quelques*fois le nom * 
de maladie non d’accidant,.quand nature 
forte & vigoreufe fe defeharge par forme 
de çtjfç ea quelqun de fes Emun&oires* 
& poufîc entièrement ce fardeau du cêtre 


à la circonferance, des parties nobles aux 
inferieures: comme aufîi ce bubon viét par 
foys non par forme de Crife, ains pour la 
violance de la maladie>nature n eftaiir mai- 
ftrefïèjàins tellement vaincue, & a câblée, 
que ce neft quVnedçinonftration de la vi- 
éioire de la maladie fur nature : dequoy 
nous baillerons parlant de la curation de 
ce Bubon ou Pelle externe, le moyen de- 
pouuoir diItingue? fVn d’auec l’autre : & 
aporterons la méthode & remedes* deP 
quels nous deuons feruir pour la guerilon. 

LA ?RECArTI02^or MAtyJB- 

ri cation doit tenir paurfëprefertxr 
en temps contagieux. 

Q V A N T nous âuons quelque éiie- So“ nt 
ihy , lequel nous craignons* pour 
garder qu 'il; ne nous offence, nous f«* 

auons recours: àddux cho&si: iar iaffoièlirbiir ’iw! 
pâr tous les moyésjquiB nous lêrapofltblc; r r * 

& ànoüs fortifier pari toutes fortdside mu¬ 
nitions, dont nous pourrons nous? aUifb. 

Le mefinc deuCinS noüs.faireàc’eft eéemy* 
quinoiismenalTe jâpfèèrdasyra. : Difpofons 
nous&c préparons noz> Coups tbUqtU&,q«'il 
aaÿt aucune prmfefur nous a &,ainfi nouc i 
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rendrons Tes efforts vains & de nul eflPed, 
d'autant qu'aucun agent n'a aucû pouuoir, 
s'il ne trouue analogie, ou correfpondance 
aupatiant. Ce fera celte partie, que nous 
îesmoyés traiterons la première,puis nous parlerons, 
ufier. for des moyens d'anéantir fa force. Nous-ob- 
tiendrons le premier ponuft par régime de 
yiure conuenable,par eüaçiiation des cho¬ 
ies fuperflues, par antidotes, -ou contr-epoi- 
fbns tant prins par la bouche, qu'appliques 
extérieurement. ' 1 

Le xn^tin doneques vnhcliafcuna fôn re- 
ueil recognoiffe la grâce, qu'il a reçeu de ( 
DieUyd'auoir efté côferiféj itfques iicéijoUr 
fans qu’aucun dager l'ayt furpris, le iiipplic 
de continuer fa benediéfcion , garde & pro- 
te&ion & fur foy & fur fà famille ,.<§&vou» 
loir retirer fes verges, defquclles ihvifitc le 
pauure peuple par fa mifericorde infinie,au 
nom de ion Fils bié aymé ïefus Chrift no¬ 
tre Seigneur. C'eft le premier &le meik 
lieur antidote, qu'on fpauroit preiïdre. On 
ne ^ ^ eilera qn’il n y ayt feu clair eh la châ-: 
viurf, bre»s On fera chauffer fes habilemens, deA. 
quels on changera le plus ifouuant qu'oiy 
pouinaî&iparfu mer legerementauecrofèsy 

lâulge,bois,ou graines dé ; geneuxe ? de 



rierjrbfmarin, cypres,lauende, ben join, ftî- 
rax,mirrhe,vn ou deux: ou plufieursiQj/on 
tafche à fe defchargcr de tous excreihens* 
mefmesde cracher, mouchefron fe laueles 
mains,yeux,bouche aueceau &peu de vin,- 
y adj ou fiant fauge & rofmarin.On tiendra 
quelque téps à la bouche vne feuille de lau¬ 
rier , ou branchette de rofmarin pour cra* 
cher, iingulieremcnt ceux, qui font humi¬ 
des du cerneau. Cefaid on prendra quel-* 
que remede preferuatif des- ioubzedcrits, 
qui fèinblera le plus propre,& auquel on fè 
pourra mieux ranger. Vne heure ou deux 
apres,s'il efi coufhimier de def juner, pren¬ 
dra quelquechofelegerc,corne -pain auec 
du bourrer & boira peu de vin aueceau, \*n 
œuf fiais auec vn peu de bol,on terre figil- 
lée, ouambre gris,ou deux grains de Be- 
zaar. Ien'aprouue pas de manger de là viâ- 
deà ddîeuner, comme ramplifîant trop le 
corps, & caufânt abondance de cruditez^ 
moings de manger formage vieux & potir- 
ry, corne quelques:vns font. Si les affaires, 
ouïe deu de voflre diat vous cotrainét al¬ 
ler par ville, tiendrez à la main ou vn cifcrô, 
ou vne efponge trempée en bon vinaigre 
rofàr,dans lequel aura infusé gerofîe, ange- 
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îique,macis: & fera ladi&ecfponge dlsvnç 
petite boulete de cyprès perforée, teliemét 
que fans incommodité vous la pourres te¬ 
nir aux mains. l’ay acouftumé en ce temps, ’ 
oindre mes gans de bonneTheriaque, m en 
froter les poignets,& les templesj& en oin¬ 
dre legerement le dedâs des narines. Voftre 
negotiation fe faifant, donnez vous garde 
de parler aux perfonnes bec a bec, comme 
on did : affin que ne partipez à l’alaine de 
perfbnne. Reuenu de la ville entré en vo¬ 
ftre maifon vous aprocherez du feu ; & in* 
fpirerez vn peu de cefte chaleur. Vous pré? 
drez voftre difticr aux heures acouftumees, 
& mangerez de bons viures,toufiobrs auec 
médiocrité $ defquels ie me remets à la dit 
cretio & facilitez dVnchafcun. 11 faut boi¬ 
re du vin non toutesrfoispur, comme au¬ 
cuns leeonfeilIent,ains moderé,felô la cou- 
ftume.Cars’ilya temps,ou il ne faille rien 
ianouer-yc eft en ceftufcy. Le repas fe fini¬ 
ra par pain fec,poire cuite ou bifcuit,ou par 
quelque bône poudre digeftiue pour ceux, 
quiont l eftomacfoible.il y a d’aucuns quj 
vêidentyque les viandes foyent altérées par 
quelque mixtion de remede, comme bol 
d%caçne^ angelique , ou autre 3 ce que ie 
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n’aprouuc, de peur de corrompre l'apetit: 
mais onlespourrà affaiformer l'Hyuerauec 
mufcade,gerofle, canellc,& fort peu de laf- 
ffran. l'Eitéaucc choies aigres ou acides* 
comine jus d'orange, citron,grenade,vinai- 
gre.Lcs câpres,oliü'es, fleur de gendl,criile 
marine,Pourront eltre feruies en tout téps; 

Le difner fera fuiui de quelque repos, le 
dormir apres ' difner eft extrêmement dô- 
mageable,linon que la ntiid precedâte euff 
elle employée en Veilles. Le louper fera de 
viandes plus feiches,qu’adilher.On void ra¬ 
rement que ceux, qui viuent frugalement 
& de bons viures, le tenant netcment,auec 
joye & contentement d'efprit, foyent fur- 
prins de celle maladie. Au régime de vi- 
ure doit ellre compris l’exercice, veiller & 
dormir,la&e venerien,l'excretion,&: réten¬ 
tion,les efmotios d’efprit, comme nous dé¬ 
lions nous comporter en ces affaires Hip¬ 
pocrates l’a defefipt en peu de mots felon coufai 
fa couftume,/ 4 ^r, cibits^ pot us> fomnus^ ve- 
nns Ÿ inimi patbœmata , ornnia mcdiocrix : & 
ailleurs, optimum èftfâmtatis prœfidium non 
faturi cibis , bnpigrû éjfe ad Ubéresl& ftmen 
crenitale quantum fieri poterit couferkare. 

. ’ 1 , J ~ vocation 

Voua la première partie de noltre ptélcr- & iupcrn« 

E> 
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nation qui confifte au rcgime de viure. La 
féconde eft de tenir le corps vuide & def- 
coufeii de chargé d’excremens, fuiuant leconfeildc , 
tfahen. Q a i| cr , 5 q U] [ dit, qu’aux conftitutions pefti- J j 
lantes, on doit defecher les corps trop hu- 
midesjceux quifbtit temperez les côferuer, 
comme auiïï-ceux, qui ont leur conftitutiô 
vn peu déclinante à fe.cherefte,les Pletori- 
ques les faignant, les Cacochimes les pur¬ 
geant, & oftans les opilations par remedes 
conuenables. Il faut donques que les corps 
humides foient defeichez,ffauoir eftlente- 
ment, par fobrieté, exercice modéré, fri- 
oôfeii mer <ftiôs,viure deficcatif:Ou fe feruir du cofeil 
S^lpocr. d’Hippocrates, lequel voulant defecher & 
Ffr&de' amaigrir vn corps n’vfe pas de purgations: 
fcchcr les ains leur conlèille laborc , fornnum , manant, 
corps * tenant l’ordre qu’il propoie, faire exercice, 

allez fort,puis fe mettre à dormir, au reueil 
vfer.de nourriture deficcatiue. Voila com¬ 
ment ie voudrais defecher les corps trop 
humides,non pourtant en ce temps, ou cô- 
ueriàntèn ceft air, de peur que les venes v 
vuides nefe remplilïènt de ce mauuaisair 
ambiant.Pour lesPletoriques, defquelslcs 
venes font tendues & plenes de fang, il eft 
befoing leur en ofter en moindre quantité, 
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quon ne feroit en autre conftitutiou de 
temps j & principalement à ceux, qui ont 
acouftumé perdre du fangpar le lies, par bo* nc 
les hemorroides,&: aux femmes par les me- 
ftrues, fi elles (ont retenues. Pour les Ca¬ 
cochymes,ou menans vne vie fedentaire, il 
eft necelfaire les purger, & ce parremedes 
bénins,qui ne font aucune perturbâtiô aux pur s atiôs 
corps, comme fyrop rôlàt, fyrop de cicho- 
réc composé aucc Rhubarbe, Manne5R.hu- 
barbe en fubftance prinlè en bouillon ou 
piilnles,ou en infufiô. Ou par pillules vluè'- 
îcs,efqueles on adiouftera choies, qui forti¬ 
fient le cœur, & refiftentà la malignité de 
l’air, ou par quelque lyrop magiftral eftant 
befoing de s’accommoder à la facilité de 
celuy,à qui conuient la purgation. le pour- 
rois remplir le papier d’vne infinité d’or¬ 
donnances, comme ont faid ceux, qui out 
efeript de celle maladie, tant pour les fan- 
guinsique bilieux, pituiteux, inelancholi- 
ques. le me contenteray de la defeription 
d’vn Syrop magiftral,qui eft comme vn 
Catholicon,c’eltà dire purgeant vniucrfe- 
lement les humeurs corrompues du corps: 
duquel on prendra plus ou moings félon 
l’abondance de la matière, qu’il faut vuider 
D 2 
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& forces de ccluy, qui 1 s'en doit fouir. Et 
d’autant que tous ne (V peuuent aeômoder 
aux potions, ie metifay quelque ordonnan¬ 
ce en forme de pii lui. s. Prenez racines de ' 
Pentaphüon ij once vac. FnuU camp. ras. 
Tunicaç Ariftol.rôdç Gotianæ ah.j.oh. Po- 
lypode qucrcin -tfeiny luire , Sçabicüfe, 
Morfus diab.Scordii i m,buglole, borrache, 
Pi npinel î e,Be toi ne,Soucy ,C ardiaque, Ca- 
pillaires.âh.m.iij.Pollegium,Centaurc mi¬ 
neur,thym, ferpolct, abiînte rom. méthe, 
îneliflfe, majoraine an. P. iij. petite vinete. 
m. vj. Pajfal j. oh. Epithim ij. oh. fem. 
anis, fœnoil, coriandre, rue, peoine malle, 
de citron ah. 3, ij. fleurs de rofmarin, làul- 
ge 5 loucy,buglofc ah. P. iij. clou de gerofle 
xij. Agaric récent. ttochilque j oh. zim- 
zcmbre,zedoar,angélique, méfié en vn pe¬ 
tit linge auec L agaric de ehalcun demy 
dracb.loit fanfte deco&ion jufquesa iiij. 
liu-adjouftcs y du fuçre’, pour cftre reduiâ 
en fyrop, a djouftes fur la fin pour chalque 
liu.de fyrop ij.oh.Rhubarbe fine infusée en 
eau de buglofè, & vin blac auec peu de ca¬ 
ndie,fera baillée confidence au lÿrop con- 
%c!dJ y connenable & fera refermé pourl’vfage. 
rop * Ge fyrop purgera benignemet, le meflâC 


auecdeco&iô de cichorée,buglofe,vinere: 
pour les bilieux, auec decoéliou de thym, 
hilsop,ferpolet:pourles pituiteux, auec 
deco&ion de Scolopedre,pinpinclle, cete- 
teraç,thym:pour les mélancoliques,la qua¬ 
lité du fyrop fera de. deux onces & demie 
pour les plus vigorcux: de deux onces pour 
les moindres ou j. oîi.& demye , pour les 
plus foibles & délicats, on s'en pourra fer- 
uirplus apurement deux iours auant'lc 
renouucau & plain de la lune. pniuies 

Nous auons acouftumé, l’Hyuer princi- v 
paiement, purger noz habitans de Bour- 
deaus auec pillules vfueles dautres auec 
Aloesrofat. Il faut en celle conftitution y 
adiouller chofes,qui de toute leur fubftan- 
ce refiftent à celle imparité. illukf 

R. i^iloes optimœxn j. rhabar. optimidrach. propre* 
trcs^angelicœ T^edoaria an.gr ambarœciner temples. 
gr.iuj.cum fyr. rof. fat majfa. c * âicu>f * 

Gn peut adiouller de lagarie trôchifque 
aux pituiteux , du fene mondé aux mê¬ 
la ncholiques, & en prendre deux du poix 
de demy elcu auânt louper, deux ou trois 
fois la lepmaine. ‘Sl cs de 

Les pillules de Ruffus font fort recomman¬ 
dables & detçlle efficace,que Paul us Ægi- 
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acta dit que jamais perlonne n’a vsé de ces 
pillules, qui ayt efté furprins de Pefte. Aui- 
cene, Auerrhois affirmét que celuy, qui fe 
fèruirad'aloes myrrhe*& faffra, qui sôtlès 
trois ingredians des pillules, ne fera jamais 
trauaillé de ladiéte maladie, La defeription 
eft telle. 

R. L^ilocs hapaticœ iiij. àrach myrrhœ eletf<e 
gttmmof*dr recentis ïy.drach; Croci j.ttrack ; 
eum vitto generofo fiat maffia. 

On prendra de ces pillules vne, ou deux* 
tous les matins, & boire vne ou deux gor¬ 
gées de vin & eau apres. Et ne faut man¬ 
ger de deux ou trois heures apres. Paulus y 
adioufte autant d’âmoniac, que de myrrhe: 
autres peu de corail & maftic pour ceux 
quisôt fubieéts aux hémorroïdes ou autre 
perte de fang. 

Voyla les moyesrpar lefquels nous pou- 
uons defecher les corps,ofter laplethore & 
antidotes corruption d'humeurs. Relie à deferire les 
* antidotes, ou remedes, qüi fortifient te lie" 
ment le corps, qu'il refifte au, venin ; défi 
quels le nombre eftât infiny, & diuerfemét 
defcrit par les anciens, nous mettrons en a- 
liant les plus alfeurcz, approuuez par noz 
meilleurs auteurs & note expérience. 


le defcriray premièrement les fimplcs & 
plus aifes . La racine dEnula cnntpana. vul- Enuia. 
gairement appellée l'Eune trempée en du 
vinaigrejpuis fechée, pour en tenir ordinai¬ 
rement enla bouche, la racine de Tapfus 
barbatus,ou bouillô blâc, la racine de Car- ap us 
lina,feule ou câfitc,le zedoar, l’âgelique,te- 
nue à la bouche en petite quâtité,& nô pas catiine 
lôg téps,pour y en remettre d’autre,Ia rari-* e e ^ c *" 
ne de Gentiane trépée en vin blacpuislè- 
chée,& referuer le vin, pour en prendre Gcnuaue, 
vne petite gorgée le matin, la poudre pour 
en prendre auec vn œuf & peu de fucre.La s * orr#ner 
racine de Scorfonera, ou viperinaeft mer- 
ueilleufepour la preferuation & curation 
de celle maladie, c’eft vne plante incognue 
à noz anciens lemblable à Tragopogon ou 
barba hircinas j'en ay veu autres-fois ez 
prairies vers la Trene. Elle eft fort frequen- r r» 

te enXaintonge&ifles.Nous en pouuons 
diftiler de l’eau,auoir delà poudre de la ra«- 
cine, faire vn lyrop du fuc d’icelle la confi¬ 
re,en vfer par dccodiô. I’ay veu autres-fois 
vn traidé de la Pefte imprimé à la Rochel¬ 
le, qui ne faid que chanter fes proprietez 
julques à la dire la vraye Antidote de la Pe¬ 
fte , que Ferneldid eftre encoresinç ognu. 


Les Médecins d’Italie en font grand [cas. 
I’efcris ces choies d’autant que plusieurs 
ont le moye d’en recouurer, & nous en fai¬ 
re porter ; dequoy je les prie: d'aucuns pre- ! 
vfn«e nent vne noix grillée trempée en vinaigre 
uerfes* auec feuilles de rue,ou feuilles de vinet. 

te trépée en vinaigre pour les eftomacs 
chauds, l’eau de vie,eau Theriacale, ou eau 
rouge de Monfieur de Candale, de laquel- 
eau Jœii le la defcription ie trouue en Arnaud de 
vinaigre Villencufuc ancien auteur,qu’il appelle lÿ- 
rop de vie, j’en bailleray la façon de prépa¬ 
rer cy apres. L’eau dœiilets, fept ou huid 
oeneure g OUttcs bon vinaigre, ou aye trempé de 1 
l’angelique du vray bol, ou bezaar, la grai¬ 
ne de geneure tenue en la bouche, & mâ¬ 
chée,vous en pouuez prédre deux grains, * 
& boire apres, ou piller la moele, & la ba- 
Cruciata tre allec fyrop de lynions l’Efté j ou iÿrop 
delaconferuede cytron : pour l’Hyuer en 
forme d’opiate. 

ume Mathiol faiét grand casd’vne herbe 
ie petit a PP c ^de Crue Ut a j qui nous cft fort frequé- . 
mithridat te en efté. La rue à merueilleuiè propriété 
contre le venin,ccmme le remede attribué 
à Mithridates faiét de deux figues graifes, 
deux noix vieilles non rances, vingt feuilles 
de rue,vn 


rue,vn grain defel y le tout diligémenç pi¬ 
lé en forme d’opiate, & en predre le matin 
lagrolïèur d’vne auelanne ou plus.Vn chaf- 
cun le peut difpenfer à la maifpn & enfaijrp' 
prendre à là famille. Ôn peut augmenter la 
quantité des ingrediâs pourueu que la pr0 7 
portion y foit. Les pillulcs de Ruffiis ion* P u. de Ruf 
aulïî fingulieres pour la.pre.lèruation.D'aur" 115 ' 
très prennent vn peu de pain comiert de pain anec 
beurre,puis boiuent. Il y: eii a qui font cas d “ 
d'vne petite boulette de beurre, tenue à la fecure t d £ 
bouche,& engraiflent le dédis des narines, feul -. . 

( qui n'eft fans raifon,d'autant que l'air /que 
nous mfpirons fubtil, ou cOnlifte le yqnirj, 
cft corne rabatu par iceluy, Serapion baillç 
pour vn iïnsulicr remede,boire tous-lç? ma . 
r tins de Ion vnne. le me cQmcnteray dç cp icm*:« . 
fi mples remettes, pour }e prèlênç , çh^imiy 
fe pourra feruir de çeluv , qu'il penfeva luy 
eftre le pluspropre, Mous, venons mainte¬ 
nant aux remedes compolcz. ; > 

Les principaux •.& qui tout le plus .en rcmedc 
, eftime, font la Theriaque » s & Mithcidat, i] compofe*. 
nous les allions pürà; s : cpmme ; auoienÇ;le$ Jjggg; 
anciens, & comme Galien les difpénfoit à 
Rome,du temps d'Aotonin' 8 c Commodus 
empereurs.Nous voyons tant, de ddfiiHÎît#, 

S-' ' ■. 
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Difficulté au reeôuurement &: ele&iô des principaux 
mqae. ThC ing'-édiansjtant de fubftitués, que certes ü 
s’en faut beaucoup, que nous n y trouuiôs 
l’effed,qu’on nous y promet- Il y a peu de 
tranfportees , qui rie ioient altérées par ad- 
dition 5 ou autrement. le ni afteure plus de 
celles, que nous'auons faid & préparé en 
de vernay c eft c ville. Nous en auons de feu Maurice 
Vcrnay, mon gendre,qui tient lepremiet 
decauaii- liêuîcelle de Sebafticn Cauaille a elfe afïez 
lc ’ contêrolîée par les maiftres Àpoticaires& 
de dumurt. rn’aftëürè fort d’icelle , corne aulîi de celle 
de dumü,qui eft la plus rccete. Le bô Mitri, 
dàt eft fbuuerain aitflî , s’il eft entier,contre 
tout venin : il en faut le matin prendre la 
groftèur d’vn pois, & boire vn peu de vin 
polir la prefcruàtiôn.xar en la curation il en 
faut prendre plus grande quantité. Et d’au¬ 
tant, qu’ils ne font propres n’y à tous aages, 
n’y complexions, aux enfàns n’y femmes 
c _ enceintes,& aufli que pîufieurs les abhor- 
Sn^uijcr, rêt,nous deferirons des Opiates, qui ne cè¬ 
dent aucunement à iceux. Premièrement 
celuy qu’on attribue à Guidon, qu’il con- 
feflè pourtant auoir compilé par d’autres. 
Pr.ferrience de Geneure ij.drachme 5 & de* 
mye Gerofljmacis^noix mufcade, zimzem- 


bre , zedoar an. ij. drach. de deux ariftolo 
chics j Gentiane,tormentille,tunica, di&a, 
eaune an.j.drach, & demy,foulge,rue, bal- 
famite,meurhepulegium ah. j. drach. bac- 
ces de laurier,gerofle, faffran, fem. de vine- 
; te, citron,bafile,ma{ïic, oliban,bol,terre fo- 
lée,fpodium, os de corne de Cerf, rafiire 
d'yuoire, perles, fragmens de faphir, efine- 
raude, corail rouge,bois d’aloes,fantal rou¬ 
ge & citrin ah. demy drach. conferuede 
rofe,bugloffo nénuphar ah. j. on. fucre fin 
iij.liu.Cau de foabieufo, b u gl offo,& rofe das 
lelquels demy drach. de Camphre fera dif 
foute tât qu’il fora befoing. Soit faid Opia- 
te diligemment mixtionné : adiouftesy fur 
la fin confedion de hyacintes deux onces, 
le tout bien & foigneufoment broyé, on le 
releruera pour en prendre tous lés matins 
le poids d'vn efou ou demy efou, & boire 
peu de vin. 

Opiateplus (impie & de grand effeti 
P-r. graines de laurier, &geneure mon- *“" e te 
déesjdcorce de citron confite ah. j.on.raci- 
ne$d’arigclique, zedoar, corne de Cerf, y- 
ttoirçy corail rouge,àn.demy oh. noix muf- 
êade coafiteiij. drach, doux degerofle,ma- 
cisjfchoenauthe an,ij. drach. conferuede 
E 2 
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jfictns de ;fauge;ro%iaifiii 9 buglo{eglbucyja{i 
j. once, bon Mithridat iuj.oh.feuilles dor, 
Jpa Le tout ioirmixnonné auec fyrop de 
Kmpns .en forme d’Opidtc, pour s'en ferait* 
.comme derifus :i enpi'enant le matin le poids 
de demyefeu. : 

le préparé des tablettesfiHgulieres pour ce teps^ 
cotre la cotagïo. ç? pour fortifier ./’ ejlonuc, 
tablettes Prenez Baume naturel.ij. drach. Ambre 
^* u!ieie< gris j^drach. bol. armene vray, angélique, 
terre Sigillée au. demy drach. bezaarvn 
fcrupule.Le tout foit incorporé en fuçre,dif 
fouit en eau d efcabieüfe; foient faites ta¬ 
blettes chafcune de derny drachme,fên faut 1 
prendre vnc chafque matin» Vous en ferés 
vnOpiate fort excellent, fi vous adiouftés 
ou melle s les poudres fufditesauec j.on. 
MitrhidatÔe fyrop de lymons. On pourra 
faire des mufeardins à ce mefme effeébdef- 
quels on en tiendra vn ordinairement à la 

mufiar 

cin S à te Prencs bol vray.j.drach* perles préparées 

£ 52 ?' demy drach. angélique, j. fçrupule. ambre , 
gris & bezaar,ah demy fcrup. mufe. iij. gr. 
fucre candi ij.draçh. le toutdoit incorporé 
en,mucillage de .gomme tragagât extraiéte 
en cau rofe , popren faire des trochifques 


petits en forme de lupins,pour en tenir or¬ 
dinairement en la bouche, fingulierement 
quand on ira par ville, ou conueriéra en 
compagnie. Il y a des personnes, qui pren¬ 
dront plus volôtiers desremedes en forme 
liquide. I’en deferiray quelques vns des 
plushnguliers.Ie mettray en frôtl’eau'rou- 
ge ? qu’on attribuer Moniteur de Candalle. 

. Prenes excellente eau de vie. ÿ liure, ca¬ 
nelle.fine ij. oh. & demye, eau rofe demy cm rouge. 
liure,fucre fin iiij. Vous mettrez l’eau de 
vie & canelle en vne phiole de verrejeau ro 
fe & fucre en autre,& les remueres tous les 
jours,au quatriefme jour les meilerés ensé- 
ble : & én prendrés vne cuillerée tous les eau , rou „ c 
matins. Si voulés la rendre vigoureuiè & p°uri a cô 
finguliere contre-la contagion au lieu deij. ta8 ° n ’ 
on.& demy canelle, qui font ao. dra.met- 
téz y angelique,zedoar, tormentille» fantal 
citrinambre gris an.j. drach. canelle fine. j. 
on.deux drachi Çe fera vne eau precieuie ! 
pour la preferuatio^Si aues eau de feorfone 
ra, vous la mettrez au lieu d’eau rofe : Vous 
en vfèrez comrtic vous ay dit. , 

le mettray en auant l eau thcriacale de eau thctij 
Pàréjde laquelle il fai$ grand cas tant en la c * Ie * 
preferuaûon , que curation. 
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Prenez racine de gentiane, fouchet tor- 
mentiüe, did:amne,caune.ah j.oii. fueilles 
de bouillon blanc, chardon bénir, morfus 
dia. pinpinelie,{'cabieulè,petite vinette^an. 
j.m. sômité de rue P. ij .bacces de myrthe, 
j. on, rofèsjôeurs de bugloflè,borrac he,hy- 
pericon ah. demy oh. toutes chofes bien 
mondées & pillées foient macérées en vin 
blanc , eau ro(e,& vinete, de chafcun j.liu. 
l'elpace de 24. heures, en vailfeau de verre: 
yadioufterezde bon thériaque & mithri* 
dat.de chafcun j. oh. le tout loit diftilléen 
bain marie, & refer ué,y a dion lierez à la fin 
fàffranrj. drach. terre figiliée, bol arrnene, 
Üuital çitrin, rafurc dyuoire&de corné de 
Cerf ah. demy 011. On bouchera bié la phi- 
oie la iaiflànt ferme ter par quelques jours, 
il en faut prendre châfque matin demy on¬ 
ce ou j.oh.pour la preleruation :& pour la 
curatio iiij.011, & plus. On en peut mefme 
dôneraux enfans no feurés& fémesgrof- 
fès.î’eau de fleurs dœillets ou On atiralailsé 
tremper angelique, eau demorfus diâb.& 
icabieüfe,ou fera trempé du vray bo!& 
canele. Aucuns fe contentent prendrevn 
doigt de boue eau de vie, autres preneur du 
vinaigre ou aura trempé fteprs de rofinanift 
fange, Chafcun aduifera de prendre le 


remede, qu’il trouûeta le plus propre a fon 
rraturel. 

Nous auonsinaintenant a parler des ré- « n tid»:es 
mëdes appliques par dehors,quiont pto- cxlCf,l6S * 
pricté de refifteràccfte vapeur peftiferc. 
Aucuns ont doubté > foies odeurs fouefucs 
font conuenables àicedyi d*autant qpf elles 
font chaudes* & font que la refpirationfoit devront, 
plus haute&frequente, ce qui eft contrai- pTOpies ' 
re à ce mafooiu le mdins relpirer eft le meil- 
leur,à quoy nous rcfpondons , que la cha¬ 
leur des chofès iillpirées doibt eftre modé¬ 
rée^ par ainfo fortifie leselprits vitaulx &: 
animaux 5 qui eft noftre but. Et reprouuons Ies puw 
grandement lès charognes & putrefe<ftions^ s ^n 
publiques &priuées , lefquçles aucuns de 
noz célébrés-Médecins ont voulu approu- 
uer. C eft augmenter la corruption;, & tare 
qui eft en l’qin Combien que Fernei ne rc- 
prouue pas de nourrir en la maifon vn ^ 
boucjpour forüir à rabattre 1 air infe&d au^noHr^ C ç a 
tant qu’vne irtfe&ion ne permet pas quela"^",. 
l'autre préne place.il eft donc befoing por- '■ * j 
ter aux mains & fur foy choies odoriféran¬ 
tes , comme cy delfus nous en auôs défont 
quelques vues : defquelles nous pouuons 
faire fachets,pômes de fenteurs : efcvftfons. 
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<"«*«* mis fur le cœur,fai6ts de fantals, efcorce de 
Eonnes* citron, fleurs de mufeade, rofes, bois de ro> 
odeurs. f c> { r j s plorencc, majoraine, {auge,jong 

odoratjcalamus aromatic,galâga, louchet,' 
duquel on dit en particulier que la vapeur 
ehafle l’air peftilent,gerofle,béjoin, ftorax, 
ambre, mufc,&infinité d’autres, defquels 
ielaiflèladefcription,pour euiterprolixi- 
v«aiô de t ^ ; On pourra fe frotter les poignets, tëplcs, 
le cœur, l'intérieur- desnarines de bonne 
theriaque ou mithridati, ou eau theriacale. 
huyiede Aucuns font de mcfme de l'huile defeoî- 
feorpions pj ons . Mathiol en baille des déferiptions 
excellentes. :: 

le loiie fort (combien-que ie feay que plu 
fleurs le melprifent ou reprouüent ) de te¬ 
nir & mettre à l’endroit du- cœur chofes, 
qui de toute leur fubftace &proprieté ocul 
te ont antipathie à ce venin peftifere. Et 
encore quefoient venins, & qu'on craigne 
que leur vapeur noffènfe le cœur par fa 
proximité:toutes-fois ils font teUemét cor* 
rigés ou enclbs,que leür force n’efl: baftan- 
te pour offenfer la chaleur vitale: ains fenv 
ble qu’ilz foyent comme en fentinele, pour 
empefeher qu’autre ne s’approche 5 & s'il 
s’é ap prochoit, de le cobattre Ôc repoufler. 
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Si la chofe n eftoit approuuée par experié- 
ce,& que tant & tant de bons audeurs ne ““ f * n p ^ r 
l’euflent approuuée^ ie n en voudrais eflre ex P «ia<* 
dit l’inuenteur. le diray à la veriré ce que 
en moymefme i’e ay refenty,pédilt la cota 
gion,quifuftà Bourdeauxl’an 8y, ayant 
efté furprins en pliffieurs lieux fufpeds me 
faifit vn mal de cœur & difficulté d'balai- 
ne:en telle angoiflè ie mis à Tendrai^ du 
cœur vn fachet, duquel ie bailieray cy a- 
pres la defeription: bien toft apres ii me 
fembla quon me coupoit la chair auec vn 
rafoir joingnantle fachet,& comme poin¬ 
tes qui tranfperçoient cefte partie. Soub- 
dainfenfuiuittelrepos & liberté de reti¬ 
rer, quil me fembla auoir acquis vne fànté 
beaucoup meilleure que ie n’auois aupa- 
rauant. le ne mefprife donc pas ces reme- 
des. C’eft vne maladie de laquelle la ma¬ 
lignité ne fe recognoit que parfes effieds* 

Quel remede pouuons nous trouuer plus 
propre 3 que celuy que l’expérience nous 
monftre contrarier à lès effeds. Il y a anti¬ 
pathie entre le venin peftilent &: nous: 
Pourquoy n’en y aura il pas entre les ve¬ 
nins les vns aux autres : ce qu’on peut feu¬ 
lement f^auoir par expérience, tellement 
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que lvn amortit l'autre,lvn chafle l’autre. 
Nous n’auôs pas faulte de raisos pour efta- 
«jeferiptiô & confirmer cefte propofition, que je 
a iceux. referue à autre oceafion.Aucuns loiict l’ar¬ 
gent vif porté à l'endroit du cœur, autres 
de l’arfenic,ou du reaîga. Celuy duquelic 
me fers eit baity en telle forte, ic prés deux 
parties de lublimé bien puluerisé, vnepar- 
Sichct du tie d’argent vif, le tout méfié enfemble. 1 
quel ienie poffible de les joindre d’eux-mefmes, 
qutlqj artifice qu’y puifliez apporter: mais 
ayezdufucde caîanduîaou îoucy fueillc 
& fleur, y en verfèz quelques gouttes: fou-, 
dainilzs’embraflfent & incorporent telle¬ 
ment , qu’il n’eft plus poflible de les fepa- 
rer.Dece maîgme il en fault prendre deux 
drachmes, l’enueloper tres-bien en du pa¬ 
pier $ apres lereuefiirde taffetas ou fatin: 
quèf l * & en faites de petits fachets, que tiendrez 
auec vn ribâ à l’édroiét du cœur. Plufieurs 
recommandét fort vn ou deux caufiiques 
appliquez l’vn au bras,l’autre à trois doigts 
au deflous du genoil, pour toufiours don¬ 
ner air à la vapeur peftifere, que nature 
feS* de chaflera auec plus de facilité. 

1 uieft my N° us aurons diél au commencement de 
S» pefti ce traiété de preferuation, qu’elle côfiftoit 


en deux poinds:fortilfier raftàilly,& aflfoi- 
blir Maillant: Le premier ayantefté ex- 
( pliqué, venons maintenant à l'autre. Cela 
nefepent faire, que nous nefàchios parr en nemy 
quels moyens ilz nous affault.Qui ont,ou- 
: de loing,ou par attouchemët, ou par le le ti015 m °y 
f minaire,qu'il aura mis,& frayé en fubftâce cns 
* poreufe,enlaquelle l'infediô fie fera refer-remetc à 

1 uée.C'eft doc l'air,qui nous infede,ou ve- d T 
ïj nât de loing, ou celuy qui nous en uironne 

is S'il viét de loing, il faut le lereuir du moyê enuironnc 
e dHippocratés,lequel deliuraAthènes d'v- 
ij ne grande Pefte, failànt brufier vne foreft, 
j quieftoit entre le lieu,dont la Pefte venoir,. 

« a i n • n t i tcuxaucc 

K & Athènes. Si noitre air elt tel 3 comme il chofis* 

X cftàprefumer, il fauît que les grands feux 
^ aluméz en diuers endroids de la ville con- 
jL fumet ce venin, les immundicitez premic- 

2 remet ôftécs, & y adioufter fur la fin bois 

3 & graines de laurier, 5 c gcneure, du rofirna- 
j rin, fouchet,du pin,armoife,lauâde, fauge, 

i & autres herbes odoriférantes. Il me fem- £ c rP ref 
b le que l'audorité du Magiftrat pourrait 
| faire couper vne vingtaine de cyprez des 
plus anciens ducyprefta : les dedierà cefte 
j œuure:c'eftàlapeine d'eftre curieux d*en 
[ faire reuenir d’autres pour perpétuer la me tS» 
Fa 
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moire de ccbois. On adiouftera des chofes 
aromatiques,comme encens, maftic, mir- 
rhe, benioin, ftirax, calamite, ladannnij 
refîne^ therebentine. Chafcun auiïi enfa> 
maifon particulière fera exhorte en faire 
de mefmes matin & ièoir, ou faire des ca- 
fettes auec eau rofe , ou naphe , vin blanc, 
vind’afpic, ou adioufterez du clou,delà 
eanelle, marioraine, iouchet, efcorce d’o- 
range,ou citron. Ou auoir vn carreau bien 
chaut 3 & y jertervin, eau rofe, ou eaux 
de fenteurs pour lé faire fumer, ou déco¬ 
ction des chofes iufdiétes. 

Il fera bô faire fonner toutes les cloches 
e?i*r>nna- par deux ou trois iours, pour diifoudre & 
diiïiper cefte peftilente femence,qui eft en 
l'air. Qu on face auiïi de grands tintamar* 
res de canonnades en l’air, non feulement 
aux chafteaux & maifon de ville,mais que 
les tnaiftrés des Nauires qui font deuanth 
ville,ioyent exhortes chafcun à faluër tous 
les matins la ville, par deux ou trois coups 
de canonrce qui feruira nô feulement poui\ 
SeSdef fesbranlement de l’air, mais pour la va¬ 
peur, deisiccatiue de la poudre à canon, 
le ne fçay fi ie dois craindre, que noilre in¬ 
fection foit venue de ces pays deslanes 3 ou 


elle à efté fi violante, ceft Hiuer & Prime 
paftés.Quel inconueniant peut il luruenir, 
fi vous en l'aides brufler deux & trois lieux 
d’eftendue,ou deux ou trois bois ouforefts 
de pinadas.comme des raux, qui font à Té- 
tour de noftre ville. Voyla comment nous lenwi 
deuons efteindre & amortir l’ennemy, qui Sîemcnc? 
eft en l’air , & qui nous oifence de loing. 

Le mal, qui nous vient par attouche- 
mét & frequétatiô des vns auec les autres, 
doit cftre ofte pa! la prudence & bon or¬ 
dre du Magiftrat ; Qui eft, que ceux qui 
font attaints, ou qu’il y a foupyon fur eux, 
foy entreferrés, eftant befoing que pluftoft: 
vn particulier panifie pour quelques iours, i ntenfJaft 
que le general.Qif vn chafeun auifi foit ad- dç lH skté 
uisé s’arrefter,fans attendre le commande- 
mrnt du Magiftrat, s’il a quelque fcrupule 
en foy. Il faut eftablir en chafque quartier 
de ville,vn ou deux, ou trois Cômiftàires, 
ou intendans fur la (ànté, qui tous les jours 
facent la r eueuë, pour sçauoir qui font les 
necdfiteux,pourypouruoir, les malades 
& de quelles maladies,& en tenir le Magi¬ 
ftrat aduerty, fi elle eft dâgereufe & lufpe- 
âe,comme toutes le font en ce temps,leur 
interdire la communicatiô auec les autres 
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Que toutes aflfembiées publiques foyent 
icspati interdites,& toutes frcquentatioas/aufles 
mdupu neceliaires. Quon loit alieure que ceux, 
quj (ont aux hofpitaux, ne fe meilent auec 
les autres fur peines rigoureufes. Qif on ne 
voye aucun pauure par la ville, eftant cho 
nemed* le lamentable y veoir ce quiapparoitordi- 
Se^veiwtHairementdeuant vos yeux, la troifiefme 
l^cxhéîfef on que ce ^ ennemy nous furprenteft 
'quand clandeftinemét ayant efté caché 
par quelque temps en des robes, draps & 
autres meublesj puys nous en feruans 11 
rampe en nous , 5 e nous imprime telle in- 
fe&iô qu’eftoit au corps, d’ont Ü eft party. 
Nous auons trois moyens pour nous en 
urifie* S arcnt * r > la longue euaporation, & défie* 
Tio” des cation par lair iec & ferain, la diligente a- 
& a mcu S blution, Textreme & le plus affeuré c’cft le 
biCî * feu: donques nulle maifbn des infeétées ne 
fera pas affeurée,que tous les meubles, qui 
ont ferui, ne foyent mis en lair, loing de 
la ville, efuentés & fecoués long temps, & 
par plufieurs jours.Que les chofes qui peu- 
uent eftre lauées, foyent mifes à la buée, & 
relauées,fàuonnées auec toute la curiofité, 
dont on fe pourra aduifer.Que les maifons 
foyent parfumées auec lexiue a ou on aura 
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mis & je&é de la chaux, puis parfuns odp- 
riferans.Seront aufll enduises auec chaux 
& blanchies. Si ce font robes, habits, lin¬ 
ges ou autres telles choies, qui ayent fèruy 
immédiatement aux peftiferez-, il les fault 
faire brufler. Il me feinble que ce font les 
moyens par lefqucls nous délions & nous 
fortilïier,& affoiblir noftre ennemy.Si tant 
eft, qu'il loit entré en noftre fort, & notis 
veuille chaftèr de noftre lïege, il y a des rc- 
ferues, parlefquelles nous pouuôs r'aflem- 
blcr noz forces, &luy bailler telles atta- 
ques,qu'on l'eftaindra, & repouftèra. Ce 
que i'ay délibéré de mettre en auant,fi pre¬ 
mièrement i'ay déclaré les lignes, par lc£ 
quels on cognoiftra, filaperfonne elHàilîc 
&enuahié du mal. Voicy doneques les 


marques. 

Signes demonfiraiifs que la ferfome 
foit faijie de Fejte. 

1 V A N D cefte vapeur veneneu- 
1 ï fe vient hurter au cœur, onlènt 

vn fubit changement &mutatiô 
en tout le corps. 

2 Grande foiblefle,& loudaine, fans caulc 


manifefte, auec vn regard haure&hi’ ; 
deux. 


48 

5 Palpitation de cœur,& côme vne poin¬ 
te foubz la tetinc gauche. 

4 Ponâ:ion,ou mordication fur la boucht 
de leftomac. 

5 Eftourdiflement en fes fens 8c entend* 
ment. 

6 Grande inquiétude 5 auec vn defplailir 
de toutes chofes. 

7 Fieux de ventre leger,ou pluftoft irrita¬ 
tion d’humeurs jaunes , vers ou grifars, 

S VomifTemét de mefmes chofes,ou nau¬ 
sée. 

p Extrême dégonflement ou impujflànce 
d’aualler, 

i o Grande ardeur aux entrailles. 

11 Difficulté de refpirer auec halaine mau 
uaifè. 

12 Rigueurs légères partout le corps,& 
ardeur au dedans, 

15 Soif extreme ayant la langue noire & 
feabreufe. 

14 Vrine copieufè, ou non beaucoup ef- 
loignée de la faine, quand le mal eft feu¬ 
lement aux efprits, ou trouble & con- 
fufe,liuide, quand les humeurs fontja 
corrompus. 

15 Le poux petit & à peine perceptible. 

16 Do- 
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1 6 Doleur&pefanteurdetefte. 

17 Procliuité au fommeil, lors que la tu¬ 
meur ou charbon veulent fortir. 

18 En aucuns veilles & refocries félon les 
diuerfes températures , & qualité du 
venin. 

19 Hæraorragies par le nés, hémorroïdes* 
ouvomifïément. 

ao Les bubons, & charbons apparans ou 
taches noires font les afTeurés & der¬ 
niers iugemens en faifon peftilentc. Car 
en autre temps nous voyons fouuent des 
charbons fanspefte, & des tumeurs cri¬ 
tiques aux emun&oires, qui ne font n y 
pefte n’y fÿmptome d’icelle. 

Quand donc quelqu vn féntira en fby 
en ce temps que toutes maladies font 
fufpc&es 5 vn deux ou trois ou plufieurs 
accidans, des fkfnomméz,il endoibe 
prendre l’alarme, & foudain auoir re¬ 
cours aux remedes qui fenfuiuent. 



DE Liyt CF R^TIOT^DE 

UPcJte. 

C 'E $ T vne proportion très certaine 
en la Medecine,que de la cognoifsâ-* 
ce de la maladie dépend rinuention 
du remcde. Or d'autant que celle maladie 
eft extraordinaire, ayant fes origines,prin* 
cipes, & progrès tous autres, que le com¬ 
mun des maladies, elle a aulfi Ion traide- 
i* enntifi ment & curation toute diuerfe & peculiere 
ÆwâjS® %-On fe trompcroit fort; fi on obferijoit 
celle maladie les reigles qu’Hippocrates 
de* c pour . les maladies aigiies,& 

fi«V “pour le régime & pour les euacutions. Ce- 
la fe doibt obferuer aux maladies, qui dé¬ 
pendent . d vne putrefa&ion ordinaire & 
dementaire. G’eftecy n’enuahift pas l’hô- 
me par telles qualitezs c cftvn venin joinâ 
auec'vne matière tres-fubtile, oufpiritucl- 
le, totalement contraire à la forme de l’hô- 


me. (Si la forme peut auoir aucun contrai¬ 
re ) au moings à la vie, qui eft la première 
a&ion , que la forme produit au corps, 
principe auquel elle Imfinue.C'cft donques ce pnn- 
»e dc ni cftjCiP e 3 C agent, ce feminairé de peftilité, 

iité. c auquel nous deuons premièrement vifer. 
lequel ft nous attaquons des le commen- 


■jl 

cernent, il eft aisé de l’eftaindrc & amortir. 

11 entre dans noz corps par l’iiilpiratiô, que 
nousfaifons ordinairement par la bouche, par quel 
& par le nés : & va à la Trachée Artere, de^ s n v o 0 u ^ Uf 
la aux poulmons,puis au finiftre ventriculeprend. 
du cœur,& s’il trouue matière conuenable 
ou correfpondanteà recepuoir l'on venin,il 
l’attaque : & y imprime Ton caradere . Ce 
qu’il ne faid pas toufiours, n’eftant tous 
dilpofezàle receuoir pour auoir quelque^* ne $6« 
antipathie foit naturelle, ou acquifepar leS^jSl 
moyens des antidotes, & prefcruatifs, def- lc vcnin ’ 
quels on fe fera ferui. S’il trouue doneques 
quelque prinfe, il combat celt efprit vital, 
premier inflruinent &c fondemét de la vie, 
dont furuicnnent ces changemés foudains, 
foiblelfes, pondions au cœur & autres fuf- 
nommez j & en fin il l’arerre,fi la force na¬ 
turelle, ne le dilfoult, ou renuoie du cen¬ 
tre à la circunferancc 3 ou fi les bons reme- 
des n’amortifiènt, & chalfent hors ce qui w e tW= 
eft totallement contre nature. I’ay voulu * 
vferde ce difeours, pour bailler force & J r 0 ^ ci : e la 
creance à la méthode 8c remedes, que iev°n«. ‘ 
mets en auant, pour oppugner celle mala- 
die.Ie dy doneques qu’il faut auoir la rai- 
fon de ce principe 8c feminaire de Pelle, 1« 

G z 
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brusier & l«nilant, amortifTant. Et d’autant qui! 
k s’cft infinué non feulement au cœur, mais 
aulfi par tout le corps par le moyen des ar¬ 
tères 3 lefquclles prenans leur origine du* 
cœur fement par tout lie corps l’elprit vital 
tel qu’il eft, il faut le faire euaporer auec la 
matiere 3 en laquelle il auoitprins lonfiege 
iTevùr & & fondements 8 c ce par 1 emiflaire, qui eft 
art reTdu* s P^ Lls P ro P re alJ cœur 8 c arteres s qui font 
c^r. les porofites du cuir, par lequel ils ont ac-' 
couftumê defedefeharger de leurs excre- 
mens,par le fyftole ou comprelsion,que les 
arteres fout en elles mefines. Et puisque 
rr*ymoyc c eft vnair3ou vapeur, qui nous offenfe, 5 
lève quel meilleur moyen y a il à l’expeller, que 
nin- ceftuicy? A quoy nous peuuent feruir les 
fàignées, les purgations., linon d’attirer le 
pufgatTow venin au dedans, & engendrer vne confu- 
rep rouire fton &: meflange deeefte vapeur parmy le 
làng , 8 c parties nobles ? Ayant doneques e- 
ftaint le venin,rayant vuidé auec la vapeur 
8 c ferofité, fur laquelle il auoit mis fon fie- 
gé 3 il faut encores luy bailler nouuelles 
A j t eratifs. charges, tant par remedes alteratifs & cor- 
KtP edes re&ifs de fon imprelîion,que par ceux, lef- 
quels,par antipathie & contrariété de fub- 
(fonce le repouffent» Voyla les buts & inté; 


tions,quc nous dcuonsnous propofer cnB«t&in 
la curation de celle maladie.Baillons donca'" rc*e 
auec la grâce de Dieu les moyens, pour y dcs, l 
paruenir. 

Soudain qu’en temps contagieux & pc- ordreqil . iI 
ftilent on le fendra furprins de quelque fauc 

r 11 rT 1 uereula 

heure, auec mal de cœur, aneantillement cnratio». 
de fa perfonne,ou autre ligne des fuf nom¬ 
mez 3 on doibt craindre.Car il elt cerrain, 
qu en toute conftitution peâilente il n y a 
guiere autre heure, que peftilente. Et en- 
corequedu commancement elle ne ion- 
ble rapporter aucune choie de venin : tou- 
tes-fois bien toll aptes, elle s’accompaigne 
du vice de lair& dégénéré en peftilente^ 
ce qui en trompe plulîeurs melprilans le 
mal au commancement, lequel cependât 
finlinue & prçd pied au cœur.Voyla pour 
quoy dez le commancement, &: fans at¬ 
tendre que le mal prenne racine il faut al¬ 
ler audeuant& lefteindre. Vn malpout 
petit qu’il lôit melprisé deuient grand: fi 
vngrad à Imitant on y remédié, viét petit. 
Doncques au pluftoft le malade le retirera 
en fa chambre, qui aura toufiours elle te¬ 
nue nette, laquelle fera parfumée de quel¬ 
que parfun agrcable , comme ü en a cftç 
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defcript cy defTus. les fencftres clofix y 
fera faid bon feu, fi non que ce fufl: en grâd 
?u.-tiw Efté,car il faut que l’air loic tel, qu’il tien- j 
•uuS, r “ ne ^ es P orcs du cuir ouuer* , affin que la va* 
peurveneneufepuifïè auecplus de facilité 
îortir par iceux par infenfible tranfpiratio,, 
ou par lueur, n’eftant aucunement loiiable 
l’opinion de ceux,qui veulët que les fene* 
ftres,qui regardent le Leuât ou Septentriô 
(oyent ouuertes, & que l’air loit rafrechy 
principalement au commancement. C’eft 
pluftoft regarder le profiit des alfiftans,que 
du malade. Si l’efthomac eftoit plain de via 
de,il faut par quelque eau tiede ou meflée 
auec huyle, le defeharger, & foudain apres 
prendre vn des remedes fuyuans. 

Touffï Prenez eau d’Vlmari a , defcabieüfe, vin 

érhorT 7 blanc,de chafcun deux onces, fi le corps eft 
vigoreux,ou autremét vne once & demye, 
Theriaque vne drachme & demyesfbit fa?- 
de mixtion, pour eftre baillée au patient. 

Dtte * Prenez fuc de calendula, de morfus diab. 

extraid auec vin, ou eau diftilce d’icelles. 
5 .onces.-diflblués y de bon Mrthridat deux 
«med's drach.fera baillée de mefmes. 
a«F«r»ei Fcrnel lumière de la Medecine en noftre 
temps à defcript deux opiates, lefquellesil 



préféré a toute theriaque & mithridat , ez 
fieures pcftilentiales &: malignes : defquel- 
les voicy la defcription. 

Prenez fueilles de fcordium.j on.de pO- 
lium môtanum, pulegium, praffium,origami™ en 
calamens,hypericô,centaurepetit,ftœcas,S°“pj“ t c 
camedris,chamepitis,fpica nardi an.demy. 
on.fern. anis,fenoiI,pcrfîl,daucus,filer mot 
rue^afitahorminu thlafpi, bacces, de lau¬ 
rier, geneure.fem.de peonie malle an.j.dra. 
rac.Ariftolochie 5 gentiane,diâ:amne, valé¬ 
riane, angelique an.drach. zinz. noix mu- 
fcade, geroflc, poiure,faffran,ah.ij,drach. 

& deux fcrup. canelle, myrrhe, caftorium, 
ftirax calamite ah.vj.drach.foit faidtepou- 
dre,cftant mellée auec lyropfaiét de miel 
& vin : fera faidl opiate. La poudre fera de 
plus d’efficace. 

Là fécondé defcripfion. 

Prenez morfus diab,fçabieiife,pinpinelr 
le, fleurs de calendulg, verbafcum,mcliffe, 
rue,fleur de geneft,origan,:rofmarin, rôles 
rouges ah. iij.drach.fem.de vinette,fenoil, 
citron,chardon bénit, racine de di&amne, 
tunica,- tormentille, arift olronde,gétiane, 
zedoar, angelique ah. ij.drach. corne de 
Cerf,rafure d’yuoire, bois d’aloes, fantaL 


diuershi 

drotiques 


vâgç. 


Autre 

finguli*. 


T 
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citrin candie an, demy on. fafrran, gerofle 
mulcade, ah. j. drach. foit faiéte pouldre: 
alaquelle fi rous adiouftez ambre gris,per¬ 
les terre figillée, bol. armene, an. j, drach. * 
vnïcorne,bezaar,an. demy drach. mufc. 
20. gr. elle fera de plus grande efficace. 
C’efte poudre derniere à vne merueilleufc 
propriété à amortir le venin &: prouoquer 
les Tueurs la deftrampant auec liqueur co- 
uenable, comme deco&ion de fcabieüfe, 
bugloffe, calendula,de carlina,fcorfc>nera, 
vlmaria & des lommités de freine, ou de 
bois de chyne , racine de cannes, ou de } 
bardana, y adiouflant vn peu de racines 
d angélique bacces de laurier a corne de 
Cerf. 

Prenez eau de bugloffe, fcabieiifè, char¬ 
don bénit, eau imperialle ah. i.on.poudre 
flifHites. j. drach. le tout méfié enfemble 
le baillerez au malade, ou au lieu de celle 
poudre meflez y vne drach. d'angelique, ■ 
il prouoquera abondamment les Tueurs, re¬ 
filera & amortira le venin. Il en faut pren 
dre deux fois le iour, fi les forces du mala¬ 
de y refpondent le continuer par deux 

ou trois iours. 

Pren* graines de geneurc & laurier mo¬ 
des 


dée, c eft à dire la moelle, qui eft dedans, 
de chaTcun deux drach.pilez les foigneufè- 
ment,& yadiouftez poudre d’angelique 
demy drach.deftrampez le auec vin-blanc: 

& l'ayant beu on (c fera couurir. 

L’opiate- cy deflus defeript de Guidon 
eft propre à la curation, fi on en difioult 
trois drach. ou demy once , en eau d’vlma- 
ria, bouillon blanc, Touey,Tcabiciife, auec 
vn peu de vin. 

La poudre de Marfilius Ficinus, qui-e- po „ Jre 
fteint le venin peftilential, & prouoque la 
Tueur eft telle, «n. 

Prenez pinpinelle,zedoar,mirrhe,angé¬ 
lique,an.ij.drach. fantal citrin , terre figil- 
lée an.demy on.femence de.citron,fafrran, 
an.ij. fcrupules, lycorne, des hyacintos ah. 
j.drach. Toit faide poudre, qui fera meflée 
auec vn iaune d'œuf le poids d’vn efeu, & 
baillée le matin au patient, beuuât apres 
peu de vin. Elle prouoquera extrêmement 
la Tueur, rabattant' la malignité du venin 
peftilent. 

Ce font des principaux remedes; défi 
quels noz anciens Te font Teruis, & nous en 
auonsveu l’experience l’an 85. defquels il 
fautprendre non viic fois feulemeut, ains 
JJ 
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quatre fois& plus, iulqu’a ce quonco- 
gnoiffe le venin amorty, & ce par la bonne 
tolerâcc,& meilleur portemét du malade. 

le delcriray maintenant de plus particu¬ 
liers & finguliers remedes , lefqucls ont 
vertu de confumer & efteindre le venin 


de toute leur fubftâce &: propriété oculte, 
defquels i’en ay veu l'experience, ne vou- ! 
lant celer à la pofteritê, ce que i ay veu, & 
obfcrué. 


Prenez de la pierre de bezaar douze 
grains, ambre gris deux grains, mufc.j. gr. ' 
melïez-le foigneufemét en vn iaune d'œuf 
fraiz : & le baillez aupatiant, qui boira' 


apres deux ou trois gorgées de vin & eau, 
ou la meflerez auec peu de bouillon 
ou e ju d'œillets & fcabieüfe,ou eau impe- 
rialle,ou thcriacale, ou de fcorfbnera. Ce 


remede le fera fuer par deux ou trois fois 
fort copieufement : & fera apres vomir, & 


prouoquera le ventre apres auoir combatu 


& vaincu le venin JU'expelle fingulieremét 
par les grandes fueurs, que i'eftiine eftre le 
vray emiffaire de ce venin.Ie fcay que c’eft 
vndes principaux remedes, qui fe pudTe 


trouuer : j'en ay baillé à quelques vns juf- 
ques à 20.gr. à qui la tumeur commande 


aparoiftre qui la faite refbuIdre.Ce f emedc 
cil propre non feulement à la Pcfte, mais 
en toutes maladies malignes, veneneules 
auec infigne putrcfadion. 

Le remede fuytunt a vertu approchante^ 
pour les grandes fueurs qu’il prouoque. 

Prenez eflènee de vitriol quatre ou cinq E(rcncc 
gouttesidiffolués-le en eau defcabieiife & de 'vitriol 
de chardon bénit .-autres le mellent auec 
eau de fontaine purejloit baillée au patiât. 

Apres auoir fué, on fait vn grad refraichif- 
•fement,quifemble répugner à la fubÆance 
du vitriol elcharotiquej à quoy nous relpô- 
dons que c’eft lelprit que nous tirons, & 
nous en iêruons par la bouche :& la vertu 
efeharotique coniîfte en la terreftreité. 

Nous prenons pour mefmc occafîon 
leffence dufouffre,en mettât trois ou qua¬ 
tre gouttes envn bouillon de poullet a£ 
iàifoné auec petite vinette. 

Manard tient pour vn grand fecret, pré* 
dre huid grains d’efneraude,la puluerifer, dro. u 

1 la nieller en eau rôle & du vin, & la faire 
prendre à celuy,qui eft failÿ du mal 
Le Sr, de la Riuiere,premier Médecin du 
Roy, tres-digne de l’honneur, qiul a, tant 
pour iôn rare fçauoir, que grande cognoif 
H 2 


lance,quil a desfcctets de nature, m’affeu- 
ra palîfant par cefte ville lors que le Roy 
l’apelloit près fa-Majefté,que le fel tiré de ; 
i’armoife eft vn fingulier remedeà la Peftei 
Le moyeu de le faire & préparer, vous le 
trouuerezen l’antidotaire de VuccherusJ 
Efïctiçe de L’eftènce des graines de gencure eft auiîi 
vn fingulier remede. Et fi la poudre d’icel¬ 
les eft de merueilleufe operation à confu- 
merle venin-, & le refoudre en fiieurjil le 
fera à plus forte raifon eftant fa faculté ex¬ 
traire de la terreftrité , meflée auecvne li¬ 
queur fubtile. Plufieurs font grand cas de 
l’eau fuyuante. 

Eat> « h y Prenez j. on. de bon theriaque, le poids 

miqnc. c p yn e p cu c j e rou ge en poudre, dix 

grains de faffran 3 vingt grains debezaar, 
meflez-le tout en deinyliure d’eau de vie 
extraire du meilleur vin: l’ayant fort mix- 
tionné le mettrez en phiole de verre bien 
eftoupéé. Faut prendre vne once & demye 
de ladiéte eau limpide & non troublées’e- 
ftant promené quelque temps, le malade 
fe mettra au lié! attendit vne grade fueur. 
pie** l’Antimoine à eu autres-fois grande vch 
gue fur la foy & alTeurance qu’en donnoit 
Mathiol : l'experiance nous à monftré que 
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l'vfage en eft dangereux. Et fi aucûs en ont ,r 
receu du foulagcment, celt que nature à 
Turmonté leffort & du mal & du rcmede. 
I’approuue pourtant les flcurs.quc les chy- 
iniques tirent non les laxatiues , ains celles 
qui prouoquêt les Tueurs, qu’ils apellent le 
fouflfre de l’antimoine. 

On trouuera eftrange, qu en celte mala- 
die, qui apporte des heures bien grandes, en ecm«u 
nous baillons des eflènees & autres reme- 
des fort chauds 5 c’eft ^dioufter du feu au 
feu. A quoy ie refpons, qu’au commance- 
ment lafieure n’eft de celles quiayentde 
grâds eflancemens de chaleur, ains.les ma¬ 
lades difent ne fentir de fieurej& ores qu el 
le y fuft,noftre intention eft de brufler & 
côfnmer ce principe, & feminaire peftilet, 
le poulEr au dehors par fueur, auec la ma¬ 
tière en laquelle il auoit prins ion fiege. 

Et d’autant que par ces reinedes, ou plu- 
ftoft du combat entre nature & le venin , il 
s’y pourrait engendrer de la chaleur & al¬ 
teration aux humeurs, nous vferons dalte- 
ratifs: lefquels corrigeront & repouiïèrot 
les reftes,ou l’impremon, qu’ils pourraient 
auoir laifsé aucorps. 

L’ordre qu’il faudra tenir en l'vfage des 
fdifts remedes eft, que le malade , s'il 
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fsrcirccnpcutjfe promènera par la chambre douce, 
«radio ment:&prendra vn des antidotes* s’eftant 
temc m , s au f cra COLmert modérément. S’il 
arriue qu’il vomifïè ceremede, en faudra* 
reprendre vn fcmbiable , mettant fur fon 
eftomac vne croufte de pain chaude tré- 
pée en vin rouge,ou b 5 vinaigre rofat:def- 
fus laquelle on mettra corail, maftic, gero- 
fleunufeade, ou on mettra deux ou trois 
gouttes d’effence de corail,fur l’efthomac. 
saw. On pourra hafter la fueur par application 

de carreaux chauds,ou tifon efteint en de- 
coétio de maioraine,fauge, menthe, gero-, 
fie, mufeade mis aux plantes des pieds. 
Ayant fué par vne ou deux heures, félon 
les forces du patiant, il fera fbigncûlement 
effuyé.Cependant on le fortifiera luy bail¬ 
lât quelque cuillerée de potion cordiale, 
Noumtu de hyacinte,ou perles préparées ,ou alker- 
Udc mes difïouts en peu de vin. Et bien toit a- 
pres l’auoir elTuyé on luy baillera vn bouil- 
lon,qui fera affaifonné auecbugloffe, fea- 
bieüfe,vinette,y adiouftànt peu de ius de 
citron ou verjus. N obmettez cependant 
fortifier le cœur par epithémes, fachets 
ie« 8 ® faiéte auec poudres cordiales, condits, 
eonième, potions, qui toujours contra* 
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rient au venin,tenât à la bouche vne rou¬ 
elle de citron,ou autre telle chofe.Vous le 
nourrirez cefte fournée non lèulcmét auce 
bouillons, ains l'inciterez à manger ce quil 
pourra de viande. Jj^dilcnt noz ailleurs, 
que ceux qui madHÊu coiirageulèment,&: 
boiuent,font mo^|Fdangereux.Si 1 appé¬ 
tit eftoit du tout perdu, fera fuihnté auec 
gelée,rellaurâs,prelfis,coulis,dans lefquels 
toufiours on mettra quelque choie, qui re- 
fifte au venin, & ce fouuant & peu > affin 
que la malice du venin foit rabattue par la 
bénignité de la viande. Ez pauures en leur 
bouillon on y mettra vinaigre, ou ius de 
petite vinette, tellement qu’il leur foi t a- 
grcable. Leur boifion feravn peu devin 
temperé auec eau, ou aura bouilly delà 
corne de Cerfiou trempé la licorne,ou be- 
zaar, linon que le malade fentih vne gran¬ 
de ardeur, en quel cas le contentera de ces 
eaux,ou decodion de racine de vinette, oa 
tormentille. 

| Prendra à la fin de Tes repas vne poudre 
digeftiue fortifiant l’efthomac, faide auecCm^ 
bol vray,terre figilléc, corail, perles, corne 
de Cerfanis, coriandre, y méfiant huid 
fois autant de fucre,quç de poudre, prenjt 
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vnc gorgée de vin.Quelque heure apres l c 
fcpas remettez voz epithemes.Lespauures 
tiendront fur le cœur des linges trempes 
en bon vin,eau rofey adiouftât du mithri^ 
dat. Les tablettes, queuay ordonné en la 
precautiô,auec baumJ^Bbre gris, bezaar: 
ou quelque gouttes fflra theriacale, ferôt 
fort conuenables. Il faut que le maladefc 
ferue fbuuant de Iuleps, comme l’Alexan- 
drin,potion diukle, ou faiéts de decodion 
de fcabieüfe,vinette,pimpinclle 5 ou on mé¬ 
fiera vin de grenades, ius de citron. On en 
peut faire «le fort finguliers auec le fuc def- ^ 
diètes herbes dépurés y meslant. les chofes 
fufdites ou fyrop de lymos,ouy mefler pou 
dre de hyacinte ,ou efmeraude, perles, le 
tout bien diligemment préparé fur le mar¬ 
bre. On le pourra dulcorer & clarifier au 
gouft du malade. Il ne faut oblier à fortifier 
l’efthomac auec vnguens& autres reme- 
des propres,&: ce auant les repas. Si le ven¬ 
tre ne refpondoit, le faut legerement irriter 
les premiers iours ou auec fuppofitoires,ou ) 
clyfterc de bouillons,miel, fucre, &; iaunes 
d’œufs. 

Cequcie vous ay amplement déclaré 
povfflc premier iour jil faut que les trois 
» ou quatre 
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ou quatre fuiuas vous facicz le femblable, 
toufiours tendu à amortir ce venin peftiléc de 
par les antidotes & remedes fufdi&s diuer- * CWW1 
fifîant félon les forces du malade 3 prenant 
indicatiô d'icelles, fi vous debuez itérer en 
mefme iour deux fois le remede, ou vous 
contenter d Vne fois le iour, d'autant que 
les grades fueurs,affoiblifient la perfonne* 

Si le premier iour vous auez dôné de la the 
riaque, le fécond vous luy donnerez de la 
poudre de bezaar , comme à cfté didfj le 
troifiefme de la poudre,dont eft composée 
l’opiâte de Fernel,ou en forme d'opiaterou 
luy ferez prëdre de l'v n des opiates fufdits. 
Comme i'efcriuois ces Yemedes , on m'a 
faidvn grand casd'vn remede qu'on did 
n’auoir fon femblable pour expelîirpar 
copiéufe fueur le venin peftilent : qui eft mu 
de prendre des fummités tendres defrefi 
ne,les piler,en tirer du lue iufques à quatre VC8Uh 
onces,le bailler à celuy, qui eft fiirprins du 
mal j il chaflèra le venin du centre à la cir- 
i conferance : & en faut bailler deux fois le 
iour:Pour la preferuation il en faut prendre 
le matin vne on. auee autant de vin blanc; 
Diofcoride loue le fuc desfufdit aux moiv 
fures de vipères, Ç eft vn remede fort fact- 
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le à trouuer, &: préparer. Il ne faut donc- 
^«rfcuciâ 4 ues fc contenter de combattre l'ennemi • 
medes' P aL vn ou deux remçdesjil cil befoing de U 
preflerj& ne le laiffer iamais en repos, tant' 
par regime 3 que itérez antitodes, prîns pat 
la bouche , appliquez extérieurement] 
iufques à ce que l'ayons furmonté & chai¬ 
se du fort 3 auquel il auoit prins place. Ayât 
doneques obtenu cela nous ferons repa- 
trier quelque iour le maîade/oubs le béné¬ 
fice de bône nourriture 3 alaquclle onad- 
iouftera quelque chofé , qui refifte au ve¬ 
nin 3 comme poudre de perles 5 bezaar 5 fit^ 
bol 5 terre figillée 5 fuc de citromvinaigre ro- 
fat 3 auquel aura infufé fcordium,graine de 
citron 3 & autres. Si cependant le malade 
fe (entoit ou endurcy du ventrc 5 ou i’efthotl 
mac pefant & chargé ? il fera bon luy faire 
poapSi bailler quelques clylferes, aduisât qu ilzne 
foient baftis d’aucune chofc qui aye mau- 
uaife lenteur : ce qui pourrait caufer foi- 
blelfe.On en pourra doneques préparer en 
telle forte. * 

Prenez bugloffe, borrache, fcabieiife, 
calendula 5 îoultes an. j. maioraine, thin, 
fleurs de fauge 5 rofmarin, camçjni^an.j. 
P. fem. anis fcnoil an.j.drachme.. foit fai- 
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ûc deco&ion, delaquelle prenez. j.Iiu. ou 
- j.liu.& demye,diflblues y miel rolit iij. on, 
lucre, ij, on.jaunes d’œufs deux. Soitfaid 
clyftere. 

Ou prenez bouillon de l’ordinaire du ma 
ladej. liu, vin tref-bon iiij. on. diflolués 
caffe tirée reeent. j. on.miel & lucre an. ij. 
oii.beurrefrais,j.on. le tout bien méfié foie 
baillé clyftere. 

On peut bailler au malade deux pilltiîes 
deRuffus éÿdeïïus delcriptcsJe matin, ou 
peu auparauant qu’on îuy done Ion repas. 

Si on void qu’il ayebefoing de purgation, P ‘ :rga ^ 
le venin èftât mâtté on Iuy baillera en tel- tem P s * 
le forte, aduifant Ibigneufement de rte îuy 
donner aucun remede violant. 

Prenez ij.drach.de bon rhubarbe,canel- 
: le fine & angelique ah.iiij.gr.fai6ies lé tout 
: tremper eii eau de buglofle & fcabieiife, 

, ou en deéoéïiô d’icelles auec anis & fleurs 
, côrdiàléS'& de foücy ; en l’exprefflon y ad- 
! iouftezdeux onces ou trois de bon lyrop 
^ rofat. Ce remede le purgera benignement 
J & fuffifamment,ou prendre ij. on.du fyrop 
magiflral prefeript en la précaution. Nous 
ne délions paffer à plus forts remedes, juf» 

, ques à ce que celle vapeur maligne &pe- 


ftilete fôit ou du tout elècinte & cuaporée, 
ou repoulsée par remèdes , qui ont antipa- 
thieà icelle,ce que cognoi lirons par le bon 
portement du malade, ceflàtion ou grande) 
diminution des accidans, auec recouure- 
ment de Ton appétit & dormir, & autres a- 
^ n „ J ent ,, étions naturelles r.eftablies.Or il arriue fou- 
&chM 6 * llant 4 ue k ma ^ non feulement failitla.par- 
bons, tic fubtile,& humeurs fereus du corps, qui 
eft le propre de ce venin, mais par la négli¬ 
gence du malade, violance & grandeur du 
mai, melpris des remedes,qui doiuêt eftre 
employez au çommancement. 

Il finhnuè,& offenfe par là mauuaife qua- 5 
lité les autres parties, nobles, corne le cer- 
ueau,le foye,& les humeurs, qui depandét 
dàceux, tellement que nature qui tafche 
à s'en delcharger, produit des tumeurs, 
aux emun&oires des fufdidîes parties no¬ 
bles , < qu on appelle Vulgairement Peftcs 
defquellés nous baillons la curation com¬ 
me s’enfuit. 


Comme il faut tr ai fier les bubons 1 

Pejlilentiels. 

N ’,O VS auons cydeffusdéclaré,com* 
me tout venin, qui nous offenfe par 
inlpiration (entre lelquels le peftilét 
eftleplus reformidable)va droid au cœur, 
pour l’acabler & perdre, comme la fontai¬ 
ne &fource de vie. Ceftlorsvn combat 
ou duel, qui fè faid entre nature & le ve- 
nin.Et tous noz remedes ne tendét à autre 
but, que fournir à nature force & aydes 
pour eftre vidorieufc.Or il elle peut fubiu- 
guer c’eft ennemy, & le jeder hors par fon 
propre emiifaire,qui font les pores du cuir, 
elle le faid. Et c’eft la v raye 3 légitimé, & 
propre cure de la Pefterd autant que ce v.e- vny. émis 
nin n’eft q vue vapeur infede, maligne, de JeniZ/c 
toute fa fubfbance contraire à nousjlaquel- 
le par tranfpiration fenfîble ou infeniîble- 
fe doibt refouldre. Or il arriue fouuant que 
pour la gradeur & violacé du mal, ou pour 
la cundation , qu’on aura faid aux: rente- 
des,le mal prend pied, & trau aille aueC le i«bubôs 
cœur les parties nobles, enlèmble le fang, bons/' 
& autres humeurs, qui font dans le corps, 
tellement que nature s’en voulant defehar- 
ger les renuoye ce deuant, ou pendant,. 
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ou apres la Heure 3 &; nous produit ou des 
tumeurs derrière les oreilles 3 ou aux aifel- 
les 3 ou aignesjou des carbôcles & anthrax, 
qui peuuent venir en toutes les parties du > 
corps, ou des taches rouges 3 violetes,cim- 
nes , liuides 3 noireSjpar toute la circunfera- 
ce du corps. 

Ce qui nous baille certaine indiçatiôde 
ce que nous auôs à faire, qui eft fortifier na 
ture 5 & fuyure fon mouuement, appellant 
&‘ tirant le venin peftilcntiel au dehors le 
pluftoft qu’il nous fera polfible 3 & illéele 
faire mourir & efteindre, & en repurger le 
corps.Nous parlerons doneques première- * 
ment de la tumeur peftilente, quiparticu- 
-li-erement porte le nom de Pelle. Il ia faut 
traiter félon la diuerfe matiere^doteile eft 
1 ’ produiCte,eftant par fois fi fiibtilëybouiîlâ- 

te,& copieiifi^qu elle ne dema.de n'ygrâds 
attra&ifs, n’y ventoufe, de peur que cela 
n apporte extinction de la chaleur naturel- 
- pr le 9 & par confequentgangrene.de la mort, 
«uihque Aceftecydu commancemen^ Onappli- 
quera plus bas de là tumeur yen droufteli- 
gne,vn veficatbire,ou cauftiqueîldpremier 
eft plus recommendable , pour ce qu’il eft 
pluftoft faict , pour bailler air &ilfueà ce* 



/le fùrieufc matière. Vous le baftirez auec 
fauon noir& cantharides * ou aucc leuain» 
cantharides, & vinaigre 5 ou auec les raci¬ 
nes de ranunçule bulbeux , ou pour lauoir 
loudainêment faid aucc vn charbon ardat, 
ou mettant de la chaux fur ta partie, puis 
quelques gouttes d'eau froide. Illuy faut 
doncques ouurir la porte,& la tenir ouuer 
| te le plus qu'on pourra , pour toufiours efc 
puifcr quelque portion du venins d’autant 
qu’eftant party en deux, il fera plus trait- 
table : & le faut donner garde de le fermer 
i durant le difcours de toute la maladie.; 

En ce cas ie n'approuue aucunement les 
emplaftres communs deGalbanuin, Opo- 
panax 3 ou femblables, qu’on appelle Pro- 
botio,& autres remedes chauds & attra- 
difs,defquels ic moftreray î’vfagc cy apres. 
Nous nous contenterons de Fuites,ou ca- 
taplafmes,fomentions, linimens,qui ayetjt 
vertu de refrener, adoucir, préparer la ma¬ 
tière à refolution, ou fuppuration s fi tant 
; eft quelle ne fe refolue,comme fouuantes- 
foisilarriue méfiant parmy iceux choies 
qui contrarier au venin : mettez fur le mal 
vn pijonneau, ou vn coq promptemét ou- 
uert & chaud 5 & luy tiendra vn quart. 
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d’heure, apresy remettrez le fécond &le 
troifiefme, ou ayezvne poule viue &y 
tiédrez le cul defplumé luy ferrant le bec: 
affin quelle ne refpire,elle fucera par le bas > 
le venin, & en pouuez remettre deuxft 
trois,puis les enfeuelirez bié profonde d'au¬ 
tant quelles ont attiré le venin : & feroient 
mortelles. Puis ferons cataplafmes de telle 
forte. 

Prenez racine de Althea, de tapfusbar- 
batus , de confolide grande, an.iiij. on. vi- 
nette petite deux poignées,pillez ibigneu- 
fement ces chofes,& les paiftrifïcz auec du* 
beurre fraiz,en faifant des boules, lefquel- 
les ferez cuyre foubz les cendres chaudes, 
puis y meflerez axunge de porc recente.j. 
on. theriaque & mithridat de chafcun de* 
my on.fbit faid cataplafmc, lequel à vertu 
de relaxer & euaporer le venin & apaife! 
cstapiar f es douleurs extremes. 
iT X“ r P renez racines de Athea brionia,Cucii* 
XI mer Agreftis an. liu. demy racine de bubo- 
niumfcorzonere.an. îiij.on.fcabieiife mot- 1 
fus diab.vinette, maulue, violes an.iiij. ma. 
fleurs de camemile melilot foucy an. iij. 
p.fem. deliniij.on.faides le tout bouil¬ 
lir. Prenez les matières, pilez-lçs, &paffez 

pat 


parleftamine, adiouitez y farine de for¬ 
ment,lin an. iiij. on. bafilicom vj.on. tout 
mcflé foie faid cataplafme,ilincifc, refout, 

& adoucit la matière, vous y pouuez adiou- 
fter.j.on.theriaque- 

Â ceçy peut feruir le bafilicum auec le 
leuain,& mithridat * prenant deux parties 
du premier vne partie du fécond, & demy 
partie du dernier ,1e tout loigneufement 
mcflé enfemble. Galien au 6 . des Amples 
loiie fort la plante After Àtticus,ou Bubo- Butai®»* 
nium,appellée ainfi^pour la propriété qu'il 
à grande à guérir les bubons peftilentiels. 
Fracaftor en fon liure des maladies conta* 
gieufes, did n auoir fon remede fcmblar 
ble.Or ie l'ay mife en auânt, d'autant que 
tout le quartier du Cipreffa en eft plain, & 
l’ay fouuant monftréeaux Chirurgiens, 8c 
Apoticaires, lors que ie leurs faifois des le¬ 
çons de la matière, que ie traide à prefant, 
il y a plus de -vingt ans * 

le dis le femblable de l'efcorfonere 3 la- 
quelle eft merueilleufe à la morfure de la 
vipere, qui en langage Cathalanois eft di- 
de Scorzo,attirant & amortiflant,non feu¬ 
lement le venin de la vipere, mais tout au- 
tre,auqud il eft appliqué j tellement que 





noz Médecins d’Efpagne 3 &d'Italie enfôt 
grand cas, mefmes es maladies malignes. 
Vous aurez doc des racines de plantes fuf- 
diétes 5 les pilerez foigneufement, & l’ap- * 
pliquerez fur la tumeur 3 ou les ferez cuyre, 
puis pilerez y adiouftant mithridat, beurre 
frais, & iaune d J œufs. le mets vn remede 
en auantj que ie tiens pour vne fingularité 
grande 3 qu'eft que a la Pefte de quelque 
««aw^^roflèurou malignité qu'elle foit * on face 
UtuiBCTr vne ouucrture ouincifion legere,eftant bié 
dfuyée 3 on la remplira de poudre debe- 
zaar, iufques à fix,ou fept 3 ou huiét grains, 
on mettra par deflùs vn plumaffeau 3 trem¬ 
pé en eau rofe, & fera accommodé auec vn 
cataplafme fufdiâ:. Il a vne merueilleufc 
propriété d'amortir le venin 3 & rendre la 
tumeur propre à refblutio, ou briefue fup- 
pùration. Si ledid bezaar prins par la bou¬ 
che va par là vertu au cœur, il amortit, & 
faiéfc refouldre enfueur le venin 3 il le pour¬ 
ra faire à plus forte’ raiion 3 s'il agit contre 
luy par attouchement. > 

Pour reuenir à noz remedes ordinaires, 
nous vferons doneques des fufdi&s en la 
Pefte violante:bruflante 3 &: grandemét do¬ 
sons, loreufe 3 au commancemcnt* y appliquant 



auec cela,deux,trois fois leiour descoilïî- 
nets de eherue fine, ou cottô,ou laine foui* 
ge, trempée en decoélion de maulues,vio- 
lcs,althea, bouillon blanc , fcabieüfe,mors 
de dia. fleurs de camemile,melilor, foucy, 
feméces de lin,fœnugrec : & faut que l’ap¬ 
plication (bit fort temperée. Auifez foi- 
gneufement que les veficatoires fufdiéfcs 
fluent, & les ayderez auec application de 
vetoufes deux & trois fuyuâtes auxelpau- veB touf« 
les, fi c’eft parotiderau bras intérieur fi ceft 
en lailfelle:ou en la cuilïè,fi c'cft en laigne. 

Ces pelles le plus fouuant le terminent par 
refolution : combien que par fois elles fe ai- 
grilfent, & rendent farouches, apportans 
des accidens ellranges,delquels ic parleray 
parla fuvte des autres façons de pelle, défi 
quelles ie reprans & la forme & la curatiô. 

Il y a donc d’autre façons de pelle, qui ^ s P' ft4ï 
ne font pas fi farouches du commancemét, 
n’y fi choleres.Elles nelailïènt pourtât d’e- 
llre bien à craindre,couuant foubs leur len¬ 
teur vne extreme malice : il faut à ceux cy, 
qui font petites,mobiles,ne changeas quafi 
pas la couleur de la partie, ou elles font at¬ 
tachées,vfer dés le commancemét, de plus 
grande rudelfe. Il faut appliquer des ven- 
K 2 
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tôfesjur clics mefmes : il les faut fcarifîct,- 
voire incifer profondément, pour leur fai¬ 
re regorger le venin,quelles tiennent et- 
ché, lequel melprisé, rendroit la tumeutf 
grolfe,liuide, verdoyante; apporterait vnc. 
gangreneà la partie, & la mort. 

Soudain doneques que celle tumeur ap- 
paroilka, ( ieprefuppofe que en toutes on 
le ferue du régime de viure, & antidote 
preferipts) il faut que le Chirurgien appli¬ 
que fur la tumeur ^vne ventoufe,qui ayela 
gorge fi grande, quelle comprenne la cir- 
conferance de la tumeur,& qu’il y ayt gra- 
.deflamme,pour fairel’attradiô plusgran^ 
de,qu elle y demeure le plus quon pourra, 
qu'elle face doleur,& renouuellera, & re¬ 
mettra tât de fois,qu'il voye la tumeur ca¬ 
chée defcouuerte,la petite grande, le fem- 
blant de retour, affeuré en arreft à la par¬ 
tie : ce faid appliquera fur la partie reme* 
desattradifs,&amortilfans le venin, de 
l'ordônance defquels ie me contêterayde 
deux ou trois des plus approuuez, pour ce 
que noz Chiturgiens n'ont befoing de Û 
grand fardeau de remedes. 

Prenez racines de grande confolide, oi¬ 
gnons de lis,Si oignons ordinaires, racines 


• debardana an,iiij. on. fai&csles bouillir 
en eau & vin blanc, adiouftez y fueilles de 
fcabieüfe, bouillon blanc, rue, armoife, 

• mors de dia.fieurs de camemile, aneth. pe- 
. tite centaure, hypericon, an.ij. poig. met¬ 
tez à la fin huille de feorpious, & dejrue 
afijiij.on. beurre fraiz &: grailfe douce an. 
iij.on.le tout foit bouilly enfèmble iulques 
à confumption de l'eau,foit pifté, & pafsé 
parvne eftamine conuenable à cela-vous 
adioufterez femencc de mauftarde,bie pul 

• uerisée.j. on. fiante de pigeons, demy on. 

. theriaque de la meilleure deux onces ,foit 
.f faid cataplafme, pour appliquer fur les pe- 
, fies tardiues, & lentes, qui les attirera, re- 
. fifteraà leur malignitc,& remettra en eftac 
. de fuppuration ou refolution. 

Autres prennent le cataplafme faid d’oi- . 

, gnon crcufé,qui fera rcmply de theriaque, 

. cuid,puis méfié auec leuain,& rue,mis fur 
: la partie. 

; Autres prennent du leuain, bafilicô,fiic 

: de rue, iaune d’œuf,& fel, le mettant fur la 
i partie. L’ordinaire eft l’emplailrum pro jîaf t « e 
Botio, qu’ils appellent, faid auec diachi- fufp,a * 
Ion magnum: auquel on adioufte des gom- 
mes de Galbanum, Opoponax, Bdehum, 
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& autres diffoutes en vinaigre pour les tu¬ 
meurs chaudes 3 ou eau de vie pour les froi¬ 
des. le n'approuue ce remede cncores qu’il 
foit fingulier,Iors quil y a de la doleiïr,ain$> 
l’vlàge en eft plus propre, quand la tumeur 
eft ouuerte.pour efpurer & tirer au dehors, 
ayant vertu d'actrad:io,remolition, &fup- 
puration.Nous continuerons doneques ces 
remedes, & femblables , iulques à ce que 
nous voyôs quelques lignes de fuppuratiô, 
en qneis laquelle il ne faut attédre parfai<5te,en ma- 
fântatt* tierc veneneufe 3 critique 3 ou quand elle cil 
gR* près d'vne partie noble. La tumeur donG 
puration Jç ra ouuerte auec cautere aduel,fi pofliblc 1 
eft,ou auec lancette 3 ou cautere potentiel. 
Et ne faut craindre l'ouuerture grade, pour 
bailler ilfue à la matière craftc, quelquefois 
à la chair pourrie,ouuerte doneques quelle 
lèra,il la faut faire purer,& efgorger a le plus 
de temps quô pourraj& ne le hafter à l’in¬ 
carner, & cicatrizer. Ce fera aflez toft fi a£ 
fez bien. Selon la difpolition de la matierej 
nwadîfi contenue 3 il faut vfer de modificatifs doux, 
eatte di f orts jrnoderés,delquels les delcriptiôs font 
diuerlès en noz audeurs. Cela confifte au 
jugement, & dilcretion du Ghirurgien.Il à 
les modificatifs ordinaires de fucs de Ap% 
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de abfintCjdc fcabicüfe,dc nicotiane,de ca» 
lendula,de therebintine , auec farine ^or¬ 
ge,de febues,d’orobe,de lupins,de miel.S’il 
cognoifl f ulcéré fordide, il a fon apoftolo- 
rum Ægiptiac. ou (fimple , ou méfié aucç 
fublimé,vitriol, & autres. Les trochifques 
Andronis, Pafionis, mulæ Polidae, Calidi- 
con,En ces chais mortifiécs,baueufes , qui 
necedétvolôtiersà ces rcmedes, faut faire 
des plumaceaux taints en beurre fraiz au¬ 
quel on méfiera du fublimé trois grains ou 
quatre fur demy once de beurre. 

le loüe grandement l’eau que ie fais fai¬ 
re, & de laquelle i’en ay baillé l’ordonnan¬ 
ce il y a plus de vingt ans,qu’on apelle l’eau 
Mercuriale fai&e de Mercure, & eau fort 
encfgallc portion:ou deux parties d’eau 
fort,&vne partie de Mercure,!! voulez que 
le tout aille en eau autremét demeureroit 
en forme dcfèl. Ceftc eau vous la pouuéz 
auoir telle, qu’il vous plaira , ou forte* 
vous en fèruant ainfi, ou foible la méfiant 
auec eau rofè, ou de plantain, ou alumineu 
fe:ou eau defereuiffes qu’on appelle d'ar- 
quebufades, tout ce qui efl contre nature 
eftant efpuifsé, la chair viue fc defcouurât, 
vous incarnera l'vlcere, puis le cicatnz^ 


rcs par les remedes ordinaires. Vyola coin, 
ment on doibt traider la tumeur peftilen. 
tielle, par refolution,ou (uppuration,y me. 
fiant touliours chofes, qui rabattent le ve- J 
nin.il refte vne autre forte de curation, qui 
fe faid par éradication, cotornât auec l'ef¬ 
fort de ia main,ou tenailles la tumeur,pour 
faire que l'humeur y loit referré & fuffo- 
qué. C'efte forme de procéder eft certes 
bien doloreufe & cruelle : toutes-fois c’cft 
le confeil de Celfe, Sape quos ratio non eu- 
ratjemeriias adiuuat . Il eft arriué en celle 
ville,qu vne perfonne robufte ayant la pe^ 
fte en l'aigne,toba en reftierie. Le Chirur¬ 
gien qui le traidoit dcfefperant de fon ma¬ 
lade, tache luy faire cefte operation,laquel 
le fit telle douleur & attradion, quelle fer 
uit de reuulfion à la matière, qui tenoit le 
cerucau affiegê ; la refuerie fe palfes la tu¬ 
meur s’auance & fuppure:& le malade gue 
rit.Autre Chirurgien, lequel en pareil cas 
diuifa la pefte en quatre pars, il y vint tel¬ 
le emorragie , que le venin s'éuacua, & le 
malade fut remis en fanté. Il vaut mieux 
tentcrvnremede doubteux, quattandre 
ïa mort certaine. C’eft doneques aufdefe* 
fpoir 5 qu il faut faire de tels coups. Dieu 
vueilk 
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vueille par fa grâce , que le tout foit à la 
gloire,& au foulage ment des pauurcs ma¬ 
lades. 

CF RAT 107,l DF C 4 R- 
boncle pejiilent. 


P OVR parlerdillin6lemet,&auvray, 
du Charbon,il faut prefuppofèr, qu'il 
I y en a de trois fortes. Le fimplc",qui eft 
. &i£t d’vn fang groffier,adufte, & rpelâcho- 
: lique^duquei nature fe defeharge r’éuoyat 
.1 celle matière du centreà la circonfcrance. 


CfiarboH 

fimplc.* 


. De tels en voyons nous fouuant,melmes en 
. plus alfeuré temps & perfonnes laines^ & 
plufieurs à la fois en vn mefme fubied. Il 
font quelques-fois bien grands, auecefeha- 
re,laquelle tombe auec lôgueurde temps, 

& lailfe vlcere d'afifez difficile curation. Le 
fécond ell veneneux,duquel la caule ell ou vencne°4 
mtcrne,maligne, que nature n’a peu miti- 
fier; & l'a repoufsée au dehors,comme par 
4 quelque forme de crife.il en apparut plu¬ 
fieurs T Hfté palsé,en noz fieures malignes, 
&enfuz trauailléde fomblable en vne ma 
J Iadie grande, que i eus il ya vn an. Il peut 
aulïi procéder de caufe externe, ayant ma- 
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niéchofefale &vencneufc fe touchant a. 
près en quelque partie du corps. Les Cor- 
toieurs font plus que les autres fubie&sà 
ces maladies, remuans les cuirs des belles,? 
lefquclles sût mortes de raque, ou maladie, 
qui leur eft peftilentc. 

pcftütnT Le troifiefme eft malin,& peftilent,pro- 
cedant de caufe interne , qui n’a pas feule¬ 
ment malignité & venin,ains r apporte cô- 
tagion, c'eft à dire infeâ:ion,qui le peut cô- 
muniquer d’vn à autre.ïl ne faut s’eftonnet 
ii noz au&eurs ont baillé diucrs remedes 
& mefrnes contraires, puis qu’ils n’ont vff 
de diftin&io en cefte maladie. C’eft de ce- 
ftui-cy que nous voulons parler à prefant,; 
beaucoup plus dâgereux, & mortel queles 
autres, d’autant qu’il eft faiâ: de matiert 
qui a le plus haut degré de putrefaéhonJ 
eomman- doibt eftre fort confideré en Ion éruption, 
ciuchar pour£*irecertainiugementdeliftiié,d’au- 
derabk^ tant ft ue 6 en Portant,il ne ineine pas d’ac- 
’ cidans farouches, ains il baille allégement, 
s’il eft forty fans fleure,ou bien toft apres h; 
heure en iour critic, ft la couleur eft rouge, 
h le lieu eft charneus loing des parties no¬ 
bles, la matière n’eft pas n renitante, ains 
é- auec quelque moleffe de la partie 3 & qui 
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ayfemcnt fe feparc des parties (aines, il y a 
bonne efperancc. Au contraire ii a Ion ar- 
riuce il ameinc fieure,vomifiement, (ynco- 
pes/ueurs froides, afioupiflèmet grand, ou 
relueries,fila colcur eft citrine, verte,bleue, 
liuide,noire, fi la matière eft aride, &c qui 
malaifémét fe defeharne & fepare des par¬ 
ties adhérantes, près des parties nobles,ou 
eft fiché ez parties nerueufes, & membra- 
neufes c’eift vn tres-mauuais prefage. Lefi 
quels mefmes iugemens pouuons nous fai¬ 
re de la tumeur peftilentielle* Son origine 
eft doneques ordinairement telle , qu'il fe 
produit auec yne ou plufieurs petites vef 
lies,comme de bruflure en forme de grains 
de mil,ou petis pois, qui font pourtat ma¬ 
lignes , bouillantes,rondes & tellemét ad¬ 
hérantes à la partie,qu'on ne les peut fepa- 
rcr.Puis elle crçift ou lentement, ou tout à 
coup,comme font les tumeurs peftilentiel- 
le,tellemét qu’ils (è rendét efpouuétables, 
à ceux qui les voyent. On fent grande ar- 
dcur,doleur poignante,&: poiiante, prurit 
ez premiers iours,la chair fubie&e noire,& 
crouftufe,corne fi vn feu ardant, cautère, 
oucauftique y auoit efté cmpraî&fta chair 
desenuirons, adiuerfes couleurs, félon 
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qu*èiU’humeurbruflé,qui eft tombé en l a 
partie,rolige,vert, violet,noir, luifant corn-; 
çum!on me poix ou bitum.il y a pluficurs autresat 
cidansterrifiques,qui les accompagnent? 
Pouf venir à la curation,attédu que la mai 
tiere eft maligne, & peftilente , il fautfd 
propofer femblable intention,qu’auons dit 
en la Pefte,quieft d'appeller au dehors, le 
venin,de l’eftaindre, Sc remettre la partit 
aiucrres en ion entier , fortiffier nature par bons vi- 
Jfricuai ureSj&r antidotes conuenables. Il y a diuer- 
fharbon 11 * es pphdons fur Tinuention & adminiftrjl 
tion des remedes.Aucuns,mcfmes de ceint 
qui ont plus de réputation en la Medecij 
ne, veulent qu'on vie au commancemenf 
d’emollians, & relaxans, pour rabattre la; 
chaleur, & douleur extremej autremétdi- 
sét-ils la fleure s’augméterajlesdouleursinii 
placables, les vieilles, les foiblefTes perdrôt 
le malade, meftnes la gangrené s y pourra, 
mettre, ligne tref-certain delà mort. Ils 
mettent doneques au commanccment dt 
la laine trempée en eau tiede, auec huillt 
& theriaque, ou fachets plains de racine 
de lis,& maulue, figues graffes, femences 
de lin,plantain,bouillis en eau,qu ils appli¬ 
quent fur la partie. Et fi l'inflammation ci: 
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fort grande, y adiouftent du fempcruiuum, 
hyofcamc, vinette, ou pillent ces choies' 
cuites,y adiouftant iaunes d’œufs, miell 
' rofatjdelatheriaque,&dufaiïran.Ainfiils 
rabattent l’acerbité de la douleur, & l’in¬ 
flammation, ou feu,qu’on fent en la partie. 

Puis ils veulent, qu’on vfe des remedes > 
qui remolliflfent l’cfcare, qui l’eUeue par 
fuppuratiôn de la matiere,qui eft contenue 
foubz icelle, comme iaunes d’œufs, huille 
violât,de lis,farine d’orge,beurre fraiz, ba- 
filicon& fcmblables. Pour mieux colorer 
i leur forme de procéderais n’oubliét l’appli 

cation de l’efcabieüfe, morfus diaboli, vn- 
gula caballina, & autres pillées entre deux 
pierres, & appliquées fur la partie. 11 fem- 
ble en apparâce que celle méthode eft fon¬ 
dée fur grade raifon:Toutes-foislinous c3 
fiderons de près quel eft l’ennemy furieux, 
qui nous attaque,nous refpondrons ce que 
did Hipocrate.Aux extremes maladies, il 
faut y apporter extremes remedes.il eft no 
» toire que c’eft vn feu brullant,malin,& pe- 
ftilent,qui eft tombé,ou chaise en la partie, 
qui apporte toutes ces extremitez aile- 
guées, commet voulez vous mieux l’amor- ch ‘ rbon 
tir,que le faire bruller à luy mefmes, Puis 
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confie!erez quels remèdes on y met, rela. 
xas,remoIlians, grailles,huylcs, chofes vn- 
dueu fes, n’eft-ce pas comme on di&, met¬ 
tre l'huyle fur le feu,& rendre noftre enne- ’ 
my plus difposé à ramper & nous perdre. 

Nousdeuons doneques euiter celle for- j 
me de pratiquer & en la première naiffan. 
ce & apparâce de ce môftre on doibt faire 
furie forr,& centre de fa malignité>vne,ou 
deux, ou trois incifions alTez profondes, & 

salifions . r , . , , L , 

iulqu a ce que le malade en ay t quelque 
fentiment , qui ne fera pourtant fort grâd, 
«uteres à caulê qu’il a ja comme amorty le fenti¬ 
ment de la partie: La fanie efpuisée le plus 
qu’on pourra,on y appliquera ou de l’huy- 
le fort bouillât, ou vn cautere ardataduel, 
ou potentiel auec Arlènic, ou fublimé , ou ; 
cauftique bien alfèuré.C’eft brufler lcnne* 
my en (on fort: car autrement ne pouuons 
entrer en compofition aüec luy. Il faut fe 
r acheter dVn grand danger par vne doleur 
de peu de duree. Cela eftant faid mettrez 
partie, médicament, qui aye vertu 
«àutcrc», d’adoucir, meurir, & préparer la matière 
fans l’humeder,d’autant que l'hume&atiô 
eft la mere de pourriture.; Vous y mettrez 
doneques ce médicament. 
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Pr. du fol torrifïé bien puîuerisé, de la 
fjye an.ij.on. beurre fraiz trois onces* thé¬ 
riaque ij.dra.trois ou quatre iaunes d'œufs, 

I le tout méfié cnfomble. Appliquerez fur la 
partie ce qui fera befoing pour la couurir, 

& ne la furchargez de grande quantité de 
I remedes.L'huyle extraid de la myrrhe eft 
vn fmguliér remede. 

Contemplez toujours la forme & con- charbon* 
; tenace de c’eft ennemy:fi vous voyez qu'il 
râpe auec ces diuerfitez de coulairs^croyez 
qu'il tache à efteindre la chaleur naturelle, 

^ & à mortification. A cefté occafion, feari- 
fiezjincifez» toutes ces parties altérées. Il 
faut exterminer ce qui eft totallement co¬ 
tre nature,ces coleurs de vert,violet,liuide, 
noir,n’y les parties inhibées de ceft hu¬ 
meur, ne font plus capables de reuenir à 
foy 5 ie dy ce qui en eft inbibé. Ayant donc' 
faid ces incifions,traidés la partie comme 
tendant à gangrené, leur faifant vuydér le 
fangce qu’on pourra, les lauant auec eau 
fel, ou eau d'orge auec Ægiptiac ou fim- 
ple,ou file mal eftoir profond auec celuy, 
auquel on adioufte du vitriol, & fublimé* 

C’eft le moyen d’amortir le venin,& faire 

feparcrce qui eft mortifié, d’aucc k 


Par defliis mettez cataplafmc faid auec fa 
rinc d’orge, defebues, d’orobe, de lupins, 
auec miel & lexiue,faide de cendre de fer- 
ment fie vigne, ou figuier. Il faut perfifter ( 
en celle méthode & remedes, tant que le 
- mal loit arrefté, mefme le bornant par in* 
cauftîque c ^ ons S comme on faid aux gangrenés, 
pins bis plus bas que du charbon y ie fuis d’aduis 
charbon, que faciez de mefme qu’en la tumeur pc- 
flilente,de mettre vn cauftique, ou vefica- 
toire en fa partie plus decliue, pour tout 
jours bailler air au venin.Comme vous de- 
fcouurirez la partie, mettez y ou iauletz, 
ou pijons mipartis, & les y tenez tant que 
leur chaleur durera, & y en remettrez par 
deux ou trois fois. Aucuns mettent des de- 
fenfifs entre le cœur & le mal 5 à quoyie 
n’ay pas grande creance.Ie defire, quen et 
temps le malade loit nourry, corne il a elle 
déclaré cy deffus. Aulfi qu’on fortifie k 
cœur, auec epithemes, fachets ordonnés, 
eonditz,potions cordiales ,theriaque,eaux 
theriacales,n’oubliât rien pour faire efcor- 
te au cœur à repoulfer fon ennemy. le pro- 
poferay icy vne quellion, à laquelle noz 
principaux audeurs fe font adhurtez, fi en 
celle extrémité de douleurs & chaleurs 
on doibt 
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ondoibt ouurir*quelques veitks prochai- fi on doit 
nes,& ez enuirons du mal,pour denuer,oUvc^ r e s lc * 
euacuer portion du fang, qui eft en la par-£° c d h u ai 
tie affligée. Il femble qu'Hippocratés, & «*>«!*>»* 
Galien foyent de Géft aduis, difansqu’ez 
grandes inflammations, & doleurs, il faut 
ouurir h prochaine veine, comme ez c(- 
quittances, nous ouurons le$ veines loubz 
lalâgue:Mô aduis en cefte difficulté eft de 
conuertir la faignée en applicàtiô de fang- 
fues, ez enuirons ^ & partie decliue, en y 
mettant quatre,cinq, ou fix, eftant à crain¬ 
dre qu ouurât la veine, qui à fuy te & com¬ 
munication iufques à la veine cauc,& par^ 
ties nobles, il le face vue defeente de fang 
& humeurs en la partie,auec vne perturba¬ 
tion & confufion d’iceux. On void, quand 
nous voulons prouoquer le flux menftrual 
aux femmes, que nous ouurons les veines 
dujarrctjOU maleoleril eft à craindre qu’on 
face de mcfmes icy. Ayant dondques arro- 
fté &atttorty le mal en fa plus grade fureur, 
procurons la fèparation de l’eftarre à & ara- fcparatit - 
doucir noz rerriedes:affin que nature ayt lè rolwlf 
moyen de faire la fequeftration pâr «quel¬ 
que ftippuration, qui fe fera fbilbz les ef- 
catres. Nous auons plufteurs remedespro 



prcs à cela, defqucls ic pourrais remplir le 
papier , n eftoit que ic tafehe inftruire no* 
Chirurgiens, par les meilleurs & plus ai. 
Icz.Vous ferez doneques deslinimés auec 
mucilage de racines d'Althca, & fcmenca 
de lin;beurre fraiz,bafilicon, iaune d'oeufs, 
auec hmlle violat 5 & fort peu de farined'or 
ge,y méfiant de la thériaque en petite qua¬ 
lité pour toufiours rabattre ce qui pour- 

cheutc r °^ C ^ re re ^ e VCn ^ n * 11Y cn a aUCÜSj I 

dcfchartelelquels reprouuet faire tomber l’efcharrcj 
nlit ric ez matières peftilétes, par choies graifes k 
vn&eufcs,aymât mieux les faire tôber , par 
deficcatiucs, cômc lue de pourreau, ou fel 
& iaune d'œuf.Pour mefme intention, qui 
eft d'amortir les reftes, digérer la matière! 
& faire tomber leicharre, nous vlbns fur la 
S aV partie du cataplafmc d’Arnoglofta, qui eft* 
Jklirtrti.rai# auec lentilles,pain à tout fon cœurj 
& plantain,le tout cuit auec oxicrat,ou fa- 
pa. C'efte pultc eft en grande recommcn- 
i dation entre tous noz auéteur$,mais regar¬ 

dez le temps, auquel ie veux quon le met-, 
te.Lors ô ie peut aufli feruir du cataplafme 
de grenades pillées, y adiouftant farine de 
febues, pain de maiion bouillir le toute» 
axicut,& en faireataplafme. Autre* pré* 
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ncntvTic oranges la partent par le milieu 
efpiufent légèrement le fuc s la remplirent 
de theriaque, la font cuire furies charbôs 
' vifcs& chaude la mettent, & tiennét quel¬ 
que temps fur le charbon.il ne faut oublier fcabieufc 
laçant renômée fcabieiife, laquelle broyée 
entre deux pierres, &mife fur la partie,a- 
mortitle venin, & pour dire les mots des 
bonnes gens du temps paCfé, Emplaftrâta 
fms curâtx^Anthracem in tribus horis. Le™,,** 
mefme dit-on du môrfus diaboli, duquel diab * 
la vertu eft fi grande, comme difent les 
mefmes bones gens, que le diable enuieux 
de fa grande propriété,lors qu’elle naift luy 
mort &arachcla racine, dont elles’apelle 
fuccina en Latin. Le mefme eft dePruncl- 
la s qui eft ainfi appetlée, d’autant qu’elle 
guérit la maladie appeîlée Prima , qui eft à F 
dire charbon ardent ft eftant bien broyée 
on la met fur le charbon. le déliré de ces 
choies faire vn cataplafme tel que s'enfuit. 

Pr. fcabieüfe, prunelle, morfus diaboli 
telle quantité que voudrez, piftez les loi- 
gneufemeot , & les paftèz par eftamine 
grolftcre, meftez y pain de mailbn, côme 
ilferabefoing, &auec du Sapa, faites le 
tout cuire cnfembleemconfiftance bonne, 

M a 
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& vous en (criiez , pour amortir le venin & 
faire ellcuer l’efeharrc. Ayant ouuert & ti- 
ré l’efcharre, yous verrez vn grand degaft, 
forditie, chair pourrie,puanteur, vn vlccrc 
le plus fbuuant rond, plain d’infedion. U 
eft bien aisé de dire, il faut mondifîer cela, 
il faut côfumer la chair corrompue: ou pat 
mediçameiis catheretiques, il faut regene- 
rer la chair,& fubftance deperdue: puis fai¬ 
re la cicatrice.il y a certes grande diftancc 
du faire au dire,Voyant l’vlcere de celle fa¬ 
çon ,ie prens pour vnc maxime fort alfeu- 
rée ce que did Hippocratés. Qu’il faut te¬ 
nir Tvlcere le plus fec qu’on pourrarcar l’hu 
mi de eft efloigné, le fec eft prochain de la 
fanté. Auflî qu’il faut auifer que 1 vlcerene 
fuppure , ou fi necefïàirement il faut qu’il 
le face.que ce foit le moings qu’il fera pof- 
fîble. C’eft autant corne s’il di(oit,ne met¬ 
tez en voz vlceres rien, qui foit humedatjt 
de fa faculté n’y chofes grades, & vndueu- 
fes, qui fuppurent, ains les defechérez & 
tiendrez nets. 

Dequoy il y a plufieurs remedes : entre 
autres ie loue fort la decodion de la racine - 
de Enula côcafsée,auec fcabieiifc, abfinte, 
prunelle,lupins, dans laquelle vous mefle* 
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ici miel rofat/ai’fant ladite dcco&io auec 
eau & vin blanc 5 vous en lauerez l’vlcere, 
puis vous y mettrez vn léger mondifîcatif 
, faid de fuc d’Apium auec therebinnne, 
mielrofat, & farine d’orge &: de lupins. 
I’approuue fort l’eau d’efcreimfes, ou eau 
d’Arquebufàdes, ( elle à gaigne ce no pour 
■ le grand vfage,dont on s’eft feruy)ou feule, 
• ou y méfiant, fi la pourriture eil grande, 
: de l’vnguent apoftolorum , ou Ægipriae: 

& tremperez des ,plumaceaux ou linges 
A fortdcfliez en icelle pour les mettre de* 
:■ dans. Ne chargez la partie d’aucü fardeau: 
u contâtez vous de ce rernede, pourucu,quhl 
a y foit contenu & conferué , fi non que vous 
c y mettiez ou le cataplafme d’Arnogloffa, 
il ou ce dernier deferit de fcabieiife,prunelle, 
;« morfus diaboli auec le pain& fapa. Vous 
> remuerez ces remedes de fix en fix heures. 
K Iefcay qu’on me dira qu’il faut fuppurer 
(. ce qui eft pourry .Ouy } mais le moings qu’a 
lî pourra, dit Hippocrates, Regardez en fou 
1 . liuredes vlceresde quel medicamens il fê 
{ fcrt,vous y trouuerez de l*Ærugo,du calcâ- 
g . thum, de lalun, du fel nitre, du plôb bru£ 
\ j le j du fiel de taureau, mcflez auec verjus* 
A miel yin blâc,vinaigre & femblables. Que 
■ -■ ' /y . . 
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fi aux vlceres fimplemet fordides il y met, 
toit tels remedes, que ferait il aux carbon- 
euleux, qui ne font que pourriture & infe- 
â:ion? Vous mondifirez donc l'vlcere par 1 
ces remedes.S’Uy a chair pourrie, il la faut i 
tirer aüecpinfettes, & le rafoir.X’approuue \ 
«« mer fort l'eau mercuriale, de laquelle i’ay baillé 
cari* 1 ' j a (Jcfcription au trai&é de la tumeur pdli- 
lente, de laquelle on touchera legerement 
& ruperficiellemët la corruption.il eft cer¬ 
tain que ce remede l'amortira, & la fepw 
rera du vif.Les trochifques àt Andro,& Pa- 
fiosot auffi fort fouueraines, defquels vous 
trouuerez la defeription en Galien au cin¬ 
quième liure de la compofition des inedi- 
camens generaux, & en Æginetc lib. 7 J 
les faut difloudre en vin cuit, pour dire 
moings douloureux, ou en vinaigre ; vous 
termperez des plumaccaux en iccux,&ap- 
pliquerez fur la partie aueeques le cataplaf 
me fufdicL Il faut que noz Apotièaires|e 
tiennent prefts comme awfïi l'eau, ou plus 
toft vin d'efereuiffes. Pour conclu fion il , 
faut qu'en defechant,mondifiant faire que 

incarner k P art i c & rempliffç, 8c quels 

& «icatri cicatrice fe face. Pour y aider 8c rernollii 
Sf lTl *le$ durtés des entiifons vous mettrez ddfus 
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vu diachylon album, ou empîaiîxum tria 
pharmacuin, autrement nigrum>au milieu 
duquel il y aura vnc petite lamine de plôb 
oinde d'argent vif,ou emplaftre de cerufc, 
ou ccluy que Ægincta recommande fort 
en ce mal , cjuieft tel. 

Précharge dor. j. liuJhuille vieux, j. liu. 
fcdemye orpigment.j. on. cuifez les deux ******* 

Î )remiers,tellemét qu'il nadhcrêt aux doits 
es maniant;puis y adioulicz l'orpigment, 

& enfaidesl cmplaftrepropre, pour indui 
rc la cicatrice, & remollir les fcabrolitez 
fcdurtez. 

On adioufte icy les moyens pour embel¬ 
lir les cicatrices, chofe de laquelle on ne 
doibt remplir |le papier, promettant à tous 
ceux qui feront guéris me venaus veoir, 5c 
déclarant qu cl ordre on a tenu en leur cu¬ 
ration , ie leur enfeigneray gratuitement 
lembeMcmcnt des cicatrices, qui leurfe 
font demeurées, A dieu fois gloire & 
louange à jamais, Amen, 


FIN, 


